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L’INSTRUCTION PUBLIQUE
DANS L’ONTARIO

Le congrès annuel que vient de tenir l’Association d’Education de 
l’Ontario a été d’unç importance considérable.

On a essayé d’y traiter tous les sujets qui intéressent directement 
ou indirectement l’école depuis la bouillie de farine d’avoine dont se 
nourrit l’élève Je matin jusqu’à l’enseignement de la Bible. Un Dr Clarke 
a soutenu que la carie des dents est en partie due aux aliments farineux 
absorbés en trop grande quantité et qui ne nettoient pas suffisamment 
les dents. Un autre s’est plaint qu’on n’apprend pas assez la Bible sur­
tout aux élèves d’un certain âge qui sont en état d’apprécier sa beauté.

Mais c’est l’enseignement religieux à l’école, cela! Evidemment, et 
l’on verra que le ministère de l’éducation d’Ontario propose d’y reve­
nir.

D’autres ont protesté contre le militarisme à l’école visant le “Boy’s 
scout”, qu’on trouve encombrant. Un M. Michener a même proposé une 
résolution demandant d’y mettrè fin. La résolution n’a pas été adoptée 
mais elle a tout de même donné lieu à un échange d’opinions fort inté­
ressant.

* * *

D’une façon générale les membres de l’Association d’Education de 
l’Ontario trouvent beaucoup à redire de l’état actuel de l’instruction élé­
mentaire dans leur province.

M. Burgess, inspecteur des écoles du comté de Grey-Nord, regrette 
que la jeunesse rurale ne s'instruise pas davantage. Un trop grand nom­
bre, dit-il, ne peuvent même pas lire un journal d’une manière intelli­
gente. Et il attribue cette ignorance au changement trop fréquent d’ins­
tituteurs, qui déroute les enfants, et les désintéresse complètement de 
l’école.

L’enseignement de l’agriculture est trop négligé aussi. On attribue 
à cette indifférence de l’école pour la culture de la terre uné bonne par­
tie de la dépopulation des campagnes. L’agriculture reparaît cepen­
dant petit à petit au programme, mais les instituteurs veulent davanta­
ge. Us demandent au ministère un service spécialement destiné aux 
écoles rurales. Une institutrice, Mlle Miller, prétend que la chanson à 
l’école rurale est un excellent moyen d’attirer, de retenir et d’intéresser 
l’enfant. Le Dr Creelman, président de l’association, croit entrevoir le 
retour prochain de la jeunesse à la terre, à condition que l’enseignement 
élémentaire favorise ce mouvement.

Le Dr Merchant pense que l’enseignement public ne retient pas l’é­
lève assez longtemps à l’école; l’enseignement technique devrait être 
donné par l’Etat au lieu d’être laissé à l’initiative privée, dit-il.

Toutes ces réformes ne peuvent cependant se faire sans le concours 
des instituteurs. Or, l’Ontario n’est pas plus privilégiée que les autres 
provinces sous ce rapport; l’instituteur diminue en nombre et la per­
sévérance de l’institutrice se lasse.

“Nous préparons 1,600 instituteurs par année et nous en admettons 
autant à la carrière, sans brevet, dit le Principal Reid, d’Owen-Sound, 
et cependant nos écoles sont obligées de mendier chaque année II n’y a 
pas plus de 5 pour cent de nos instituteurs qui persévèrent.” Le remède 
serait, croit-on, un système de pension de retraite qui promettrait le né­
cessaire aux instituteurs pour leurs vieux jours. C’est l’opinion du Con­
grès. Elle est sans doute excellente. Ce doit être un fréquent sujet de 
tristes réflexions pour l’instituteur d’envisager l’avenir qui l’attend com­
paré à celui que la plupart des autres professions lui promettent; mais 
cette inquiétude bien naturelle n’est pas la seule raison de son inconstan­
ce. On oublie trop quel dévouement de chaque minute requiert l’ensei­
gnement et combien peu l’exemple du monde avec ses exigences, ses ca­
prices, sa mentalité affadie suggère et apprécie cette vertu sans laquelle 
l’enseignement est quasi une torture.

* # #

BÉNÉDICTION 
DES ATELIERS 

DU “DEVOIR”
Samedi après-midi, Sa Grandeur 

Monseigneur Gauthier, évêque auxi­
liaire de Montréal, a bien voulu 
bénir les nouveaux bureaux et ate­
liers du Devoir, rue Saint-Vincent.

Le désarroi d’une installation in­
achevée, et aussi le désir de con­
server à cette fête un caractère tout 
intime, ont fait restreindre les in­
vitations aux seuls membres de la 
famille du Devoir.

A part le directeur, le gérant-gé­
néral, les rédacteurs et les em­
ployés, au nombre d’une centaine, 
et leurs femmes, n’avaient été con­
viés que les membres, anciens et 
nouveaux, du conseil d’administra­
tion, et leurs femmes. Ces quelques 
invités étaient représentés par M. 
et Mme G. N. Ducharme, M. et Mme 
Jos. Versailles, M. et Mme J. A. 
Vaillancourt, M. S. D. Vallières, M. 
Oscar Dufresne, M. Edmond Hurtu- 
bise, M. L. P. Deslongehamps.

Après les prières et les cérémo­
nies du rituel, le directeur du De­
voir a prié Sa Grandeur de bénir 
également l’oeuvre et ses collabora­
teurs de tout ordre, ainsi que leurs 
familles.

Le Devoir ne prétend pas à l’in­
faillibilité, a dit M. Bourassa : c’est 
une oeuvre humaine ; mais, ne 
d’une pensée droite et sincère, il 
poursuit un objet élevé et utile. For­
tement attaché aux principes qui 
ont inspiré sa fondation, il se main­
tiendra, Dieu aidant, dans la voie 
ardue qu’il s’est tracée.

A sa double bénédiction, Sa Gran­
deur a daigné ajouter quelques pa­
roles toutes bienveillantes pour le 
Devoir et pour ceux qui l'alimen­
tent de leurs écrits, de leurs deniers 
et de leur travail matériel. Elle a 
bien voulu rendre témoignage à l’in­
fluence salutaire que le journal a 
exercée jusqu’ici, louer son inspira­
tion et encourager à persévérer 
dans leurs efforts ceux qui le font, 
le soutiennent ou le dirigent.

Les amis du Devoir se réjouiront 
avec nous de ce précieux encoura­
gement.

UNE COMMISSION 
DU COMMERCE

Les programmes aussi jouent un rôle essentiel dans l’enseignement. 
A force de les charger de toutes sortes de matières que l’on a cru le cer­
veau de l’enfant capable d’absorber en quelques années, on a fini par 
en faire un galimatias qui empâte l’esprit plutôt qu’il ne le développe. 
Le ministère public d’Ontario semble de cette opinion et décidé de sim­
plifier le programme de l’école élémentaire. Le programme nouveau 
comprendra d’abord: la lecture, la littérature, la composition, l’épella­
tion, la grammaire, l’histoire, la géographie, l’écriture, l’arithmétique, 
la morale; ensuite l’hygiène, la culture physique, les arts, l'étude d’après 
nature, la musique vocale; puis la tenue des livres, le travail manuel, la 
coufur, l’agriculture et l’horticulture; enfin les langues étrangères, les 
matières commerciales. On donne aussi aux commissions scolaires 
toute liberté de modifier ce programme suivant les conditions locales. 
11 semble en effet qu’on pourra très avantageusement remplacer la litté­
rature par des notions d’agriculture ou de travaux domestiques dans les 
deux dernières années du premier cours. '

* * *

Mais ce qu’il faut souligner davantage c’est l’admission officielle de 
la nécessité de l’enseignement religieux: “que la religion soit enseignée 
après les heures d’école par le clergé des différentes dénominations; 
que les exercices religieux tels que l’enseignement des Ecritures et la 
-récitation des commandements soient obligatoires”, disent les nouveaux 
règlements.

Cela est loin d’être l’idéal encore, et il est surprenant qu’on mette 
tant de temps à le comprendre. Puisqu’en thèse générale l’on reconnaît 
que l’enfant juge de l’importance des matières qu’on lui enseigne par la 
place qu’on leur donne; puisqu’on admet que l’indifférence de la jeune 
génération pour l’agriculture, par .exemple, provient beaucoup de ce 
qu’elle n’en entend presque pas parler à l’école, comment se fait-il qu’on 
écarte le même raisonnement quand il s’agit de la religion? “L’igno­
rance de la Bible est phénoménale dans ce pays”, affirme le Dr Seath 
surintendant de l’Instruction publique d’Ontario. Quoi d’étonnant si 
on la prohibe des écoles ou si elle est reléguée à l’extrême dernier plan.

Tout de même les règlements nouveaux constituent un léger progrès 
dans le sens qu’exprimait récemment le président Wilson lorsqu'il re­
connaissait publiquement la faillite de l’instruction laïque dans la for­
mation morale du citoyen.

Jean DUMONT.

M. H. C. Beckett, un négociant en 
détail de Hamilton, demande une 
commission du commerce intérieur.

Cette commission devrait être 
composée de représentants de l’a­
griculture, de l’industrie et du com­
merce. Son but serait de renseigner 
le gouvernément sur les conditions 
générales du commerce. Cela, dit 
M. Beckett, dissiperait bien des pré­
jugés du public à l’endroit des né­
gociants.

M. Beckett parie naturellement 
du point de vue commercial spé­
cialement. Une bonne commission, 
composée d’hommes sérieux, très 
compétents et surtout très cons­
cients de leur responsabilité, ren­
drait peut-être d'autres services 
aussi.

Si elle tirait la question des mo­
nopoles au clair, par exemple.

On ne cesse de chuchoter que les 
monopoles existent au Canada. On 
dit couramment-que certaines com­
binaisons imposent aux détailleurs 
des prix de débit sous peine de pro­
hibition complète.

Une bonne commission serait 
peut-être utile aussi aux gens d’af­
faires en général. Nous avons un 
service complet sur les conditions 
commerciales de l’étranger, mais 
nous n’avons rien de semblable 
pour les différentes régions du pays 
si éloignées et si différentes les unes 
des autres.

J. D.

LES ACCUSATIONS 
DE M. DUGAL

Une commission royale recher­
chera la vérité à propos des accusa­
tions portées contre le cabinet du 
Nouveau-Brunswick.

La législature de cette province a 
probablement pris la décision la 
plus sage dans les circonstances; il 
eût d’ailleurs été presque impossi­
ble de constituer une commission 
parlementaire satisfaisante avec une 
chambre qui ne compte que deux 
députés oppositionistes, peu au fait 
de la procédure parlementaire, sem- 
bfe-t-il.

M. Dugal, l’accusateur, a finale­
ment restreint ses accusations à un 
seul des membres actuels du cabi­
net, le chef, M. Flemming, et un ex- 
ministre, M. McLeod, aujourd’hui

député d’York à ‘ Ottawa. C’est 
encore de reste, mais c’est tout de 
même moins grave, que ne le fai­
saient prévoir les premiers rap­
ports; on pouvait croire que tout le 
cabinet était impliqué.

On ne semble avoir opposé aucu­
ne dénégation aux accusations. Ce­
la ne veut pas dire quf les accusés 
sont coupables. La seule déclara­
tion ministérielle que nous connais­
sions porte sur l’enquête à faire. 
Le gouvernement affirme qu’il la 
veut complète, quelles qu’en soient 
les conséquences. Il faut espérer 
que les instructions qu’on donnera 
à la commission ne viendront pas 
démentir cette bonne intention.

L’affaire aura peut-être son écho 
à la chambre des communes aussi 
dont M. McLeod est devenu l’un 
des membres.

J D.

UN ROMAN PAR MOIS
NOTRE FRONTIERE.

Ainsi que nous l'avons annoncé, 
notre troisième roman mensuel, No­
tre Frontière, par M. Paulin Com- 
taf. est. à partir d’aujourd’hui, à la 
disposition de nos lecteurs et lec­
trices.

Ce roman, qui est d'une lecture 
très attachante et d'un intérêt sou­
tenu. peut être mis entre toutes les 
mains. Il n'est, du reste, personne 
qu il n'intéressera.

On peut s'en procurer un exem­
plaire en présentant à nos bureaux 
cinq ou sir des coupons parus tons 
les jours de la semaine dernière 
dans le Devoir-—on n’exigera pas 
celui du lundi 13—avec 3 sous, ou 
bien en nous expédiant par la pos­
te les coupons auxquels on aura 
ajouté 6 sous, pour le roman lui- 
même, plus les frais de port et 
d’embqlhrar

LA SESSION 
FEDERALE

LE DEBAT SUR LE DISCOURS DU
BUDGET.—QUE FERA LE GOU­
VERNEMENT, A PROPOS DU
NORD-CANADIEN?

Ottawa, 20. — Le débat sur le 
discours du budget va se poursui­
vre encore toute cette semaine-ci. 
Il se pourrait même qu’il se prolon­
geât jusque vers le 1er mai, quoi­
que les whips des deux partis soient 
désireux de le faire clore cette se­
maine.

On croyait que M. Borden revien­
drait à Ottawa aujourd’hui même. 
Il n’en est rien. Aux dernières nou­
velles, il restera aux Etats-Unis, à 
se reposer, jusqu’à c< que le débat 
sur le discours du budget soit fini.

M. Laurier, dit-oy, exposera la 
politique fiscale t l’opposition
vers la fin du présf débat. Les
apparences sont qu a gauche sai­
sira la Chambre d’uu amendement 
formulant une politique de détaxe 
complète des produit.; alimentaires, 
du blé américain et des machines 
aratoires. Ce serait une sorte de re­
tour à la politique réciprocitaire de 
1911, mais à une réciprocité plus 
limitée qu’alors. M. Laurier l’expo­
serait et M. F'oster lui répondrait au 
nom du ministère. M. Foster n’a 
jamais goûté les théories libre-é- 
changistes, et s’il parle au lieu et 
place de M. Borden, la politique li­
bérale sera soumise à une critique 
peu sympathique.

* *
Entre temps, l’affaire du Nord- 

Canadien va tranquillement. Le 
ministère, disent les ministériels, a 
délégué à M. Meighen le droit de ré­
sumer toutes les négociations et la 
situation, dans un mémoire qu’il 
soumettrait à M. Borden d’abord, 
puis à une réunion plurale du parti 
conservateur. M. Meighen, disent 
les gens qui se prétendent bien in­
formés, aurait trouvé une solution 
acceptable à son parti, acceptable à 
la Chambre, et que Mackenzie et 
Mann seraient contraints d’accep­
ter, s’ils veulent éviter de plus 
grands embarras financiers. Les 
différentes compagnies du Nord-Ca­
nadien,—celles de la Colombie-An­
glaise, de l’Alberta, de la Saskatche­
wan et du Manitoba, celles de l’On­
tario et de Québec,—seraient toutes 
fondues ensemble, on constituerait, 
de toutes ces entreprises, une com­
pagnie maîtresse, (holding com­
pany”) où le gouvernement fédéral 
serait le détenteur de la majorité 
du capital-actions; et il aurait aussi 
un représentant dans le bureau de 
direction de cette compagnie maî­
tresse.

“LA VIE QUI 
PASSE...” |

CARNET D’UN FLANEUR l

MARDI, 14 AVRIL. — DECOMP­
TAGE ET DECOMPTAGE.

Décidément, il s’est glissé un cail­
lou dans les rouages de notre lé­
gislation électorale. Ça grince, ça 
grince...

Qu’un candidat déclaré d’abord 
élu, se voie jeter dehors le lende­
main; qu’il se trouve vexé, de sa 
double déconvenue, il n’y a rien là 
que de très normal: on le serait à 
moins. Qu’il demande un recompta­
ge, ne serait-ce que pour faire passer

sa bile, rien de plus juste puisque la 
loi le lui permet.

Donc rien à reprocher au récla­
mant. Mais pourquoi la loi permet- 
elle ce recomptage après coup, qui 
n’a d’autre effet pratique que de lais­
ser les affaires municipales en sus­
pens pendant plus de deux mois, que 
de subordonner les intérêts géné­
raux aux intérêts particuliers? Quel­
le sollicitude extrême que donner au 
blackboulé cette ultime satisfaction 
qui ne fait qu’ouvrir la porte à des 
manoeuvres procédurières jusque-là 
réservées au seul palais de Thémis!

Point n’est besoin d’être grand 
clerc pour voir que ce recomptage 
est au moins inutile. Voyons un peu 
comment vont les choses.

A la direction de chaque poil, il y 
a un rapporteur, assermenté, S’il 
vous plaît, qui préside au scrutin et 
en fait le dépouillement. Ce rappor­
teur est en outre flanqué de repré­
sentants qui le surveillent en même 
temps que les intérêts particuliers 
des candidats. Ceux-ci peuvent donc 
savoir immédiatement, et par des 
hommes à eux, les résultats partiels 
pour chaque boîte et la rectitude de 
ces résultats. Us sont justes pour 
chaque poil, une simple addition 
donne le résultat global.

Supposons maintenant qu’il y ait 
erreur ou malversation. Cette erreur 
ne peut porter que sur une ou plu­
sieurs boîtes: alors réclamation 
pour ces boîtes et recomptage pour 
elles seules. Vouloir qu’il y ait er­
reur pour la majorité des boites, 
c’est admettre que la majorité des 
sous officiers-rapporteurs assermen­
tés sont des canailles ou des inca­
pables.

Qu’il y ait parmi eux tant de ca­
nailles, nul ne voudra le croire, et 
avec raison, les réclamants pas plus 
que les autres. Qu’ils soient inca­
pables, supposons-le; mais comment 
qualifier cette incapacité bizarre 
qui se manifeste au même moment 
en cinq cents endroits différents et 
dans le même sens, en défaveur de 
la même personne?

Que l’addition globale soit erro­
née, très possible; mais il suffit de 
la refaire: cela ne demande pas 
deux mois.

Encore une fois, pourquoi le re­
comptage général?

* « *

VENDREDI, 17 AVRIL. — Une 
vraie journée de printemps.

Après nous avoir fait maugréer 
contre lui qui semble jouer à cache 
avec nos désirs, le vilain ■ prin­
temps veut bien consentir à nous 
faire risette. Il s’est^paré de tous 
ses charmes: clair soleil dans un 
azur sans nuage; chaleur bienfai­
sante doucement tempérée par une 
brise légère comme le souffle d’un 
enfant qui dort; assourdissants ra­
mages d’oiseaux pi ailleurs qui 
transportent des brindilles de paille 
pour le nid nouveau; tout y est. 
Pourquoi aujourd’hui plutôt qu’hier 
ou que demain? Mystère. Peut-être 
était-ce pour rendre la collecte plus 
fructueuse en ce Tag-day de l’Union 
nationale, pour permettre aux quê­
teuses de se faire plus irrésistibles 
sous les coquettes toilettes printa­
nières qu’elles n’avaient pu inaugu­
rer le jour de Pâques. Peut-être 
aussi pour faire fête aux petits com­
muniants qui trottinaient par les 
rues, brassard au bras, ou voilées 
comme de petites mariées du Bon 
Dieu. Le bonheur est plus complet 
quand le ciel se met de la partie. 
Tant mieux puisque tout le monde 
en a profité.

• * •
SAMEDI, 18 AVRIL. — La fête 

des berceaux.
Quel joli nom évocateur de joies 

printanières ! Des petites barques 
capitonnées de satin aux couleurs

(Suite ù in page 2)

LA CONFERENCE
DE DEMAIN

Esquisse du sujet que traitera le R. P. Van Oost.

Voici les grandes lignes du sujet 
que développera au Monument Na­
tional, demain soir, 21 avril, le R. 
I». Joseph Van Oost, missionnaire 
en Mongolie, sous le titre: Chinois 
et Mongols — Souvenirs de Mongo­
lie:

1ère Partie.
La femme chinoise aux Ortos, de-

fmis sa naissance jusqu’à sa mort, 
nfanticide; fiançailles: mariage ; 

belles-mères et belles-filles; occupa­
tions.

2ème Partie.
Les Mongols Ortos.
Genre de vie. Aspect du pays. Ré­

ception chez le rof mongol de Wous- 
jen. Les lamas boudhiques.

* * *

Exemples de chansons chinoises

et mongoles, petite comédie chinoi­
se “Fas-ts’ing , notées par le confé­
rencier.

Notre excellent camarade, M. 
Paul-G. Ouimet, a bien voulu accep­
ter de chanter entre les deux par­
ties de la conférence.

Ainsi que nous l’avons déjà an­
noncé, c’est M. Edouard Montpetit 
qui présidera la séance et présen­
tera le conférencier.

L’entrée sera absolument gratuite 
et les dames sont particulièrement 
invitées.

Les seuls sièges réservés sont -eux 
de l’orchestre et des baignoire* qui 
sont en vente, au prix de 50 sous 
pour l’orchestre et de 83.00 pour 
chaque baignoire, aux bureaux du 
Devoir, 43, rue Saint-Vincent, et à 
la librairie Langevin et L’Archevê­
que. 161, rue Saint-Denis.

CHINOIS ET MONGOLS
LEUR MUSIQUE

Les lecteurs du “Devoir” auront vu 
par mes articles précédents que les 
habitants des Ortos, tant Chinois 
que Mongols, avaient une physiono­
mie spéciale qui certes ne manque 
pas d’intérêt. Dans ma conférence 
prochaine, je m’efforcerai de mon­
trer sur le vif quelques particularis­
mes de ccs deux races vivant côte à 
côte. J’insisterai sur les détails eth­
nologiques qui ont toujours du char­
me pour un auditoire cultivé, et, 
incidemment, je parlerai de certai- 
taines de nos oeuvres, telle la Sain­
te-Enfance, le rachat des fiancées, 
etc., en les situant dans leur cadre. 
Parlant du mariage chinois, je don- 
derai quelques exemples de mélodies 
du terroir, et je crois qu’en vous dé­
crivant l’aspect du pays je ne pour­
rai mieux vous en accentuer l’im­
pression qu’en vous chantant — à 
la Mongole — l’une ou l’autre chan­
son tartare, au caractère franche­
ment paysagique.

Pour qu’elle soit rendue d’une ma­
nière tout à fait exacte, il faudrait 
accompagner la musique des deux 
peuples avec l’accompagnement à 
l’unisson ou à l’octave, par des ins­
truments du pays: violons, guitares, 
flûtes droites et traversières, iang- 
kin. Le “iang-kin” est une rudimen­
taire cithare, la zymbale des Tsiga­
nes, sorte de tablette carrée dont un 
angle coupé, munie de cordes ran­
gées dans un système analogue à ce­
lui de nos pianos. On frappe les cor­
des au moyen de baguettes très fle­
xibles, et le son obtenu est puissant 
et pur. On retrouve cet instrument 
sous diverses dénominations dans la 
Petite-Russie, le Japon, chez les Rou- 
riates de Sibérie, etc. Son origine 
semble être chinoise.

• *Je me contenterai d’accompagner 
les chansons chinoises au piano, en 
tâchant de rendre le rythme sautil­
lant de leurs instruments à percus­
sion qui scandent fortement la mélo­
die. Quant aux chansons mongoles, 
j’y ai adapté un accompagnement 
harmoniquéisobre, m’inspirant du ca­
ractère de ces mélodies et m’effor­
çant d’en faire ressortir le cachet. 
Je sais bien que, pour les puristes, 
il vaudrait mieux chanter tout à fait 
à la mongol», c’est-à-dire sans cet 
accompagnement qu’ils ignorent — 
puisqu’ils ne connaissent pas les 
harmonies—mais je me suis dit qu’il 
valait mieux les adapter à notre 
mentalité, qui ne comprend plus ou 
guère la simple monodie et je me 
suis autorisé de l’habitude constante 
qui règne parmi nous d’harmoniser 
le plain-chant.

Ma conférence devant être avant 
tout une leçon de choses, une évo­
cation de ces peuple ignorés, je me 
permets de noter ici quelques no­
tions théoriques qui permettront de 
mieux saisir les particularités de 
ces chants... étranges pour nos 
oreilles.

I—MUSIQUE CHINOISE
Je ne parie que de la musique 

chinoise du Nord — celle que je 
connais — et je ne sais pas si les 
réflexions que je fais suivre peu­
vent s’appliquer à la musique du 
Sud. Les quelques auteurs qui ont 
écrit sur la musique de ce peuple, 
o\i bien se sont inspirés des traités 
de musique indigène, tel, le musico­
logue français Louis Laloy; ou tout 
au pins par l’une ou l’autre mélo­
die entendue par des Chinois trans­
plantés. C’est ainsi que l’orientaliste 
belge, Monseigneur de Harlez, pro­
fesseur à l’université de Louvain, 
écrivait dans ses “Miscellanés chi­
nois”: “La musique d’aujourd’hui 
n’est plus malheureusement qu’une 
véritable cacophonie où chaque ins­
trumentiste semble chercher à l’em­
porter sur les autres par le bruit.”

F. Kühnert, dans la Revue orien­
tale pour les études oumlsaltaiques 
(année 1902), fait également des 
réflexions piquantes mais défavo­
rables sur la musique chinoise. Hec­
tor Berlioz, le grand musicien dont 
on va exécuter “la Damnation de 
Faust” sous peu à Montréal, écri­
vait: “Mon opinion est que c’est une 
confusion de mots d’appeler musi­
que ce que les Chinois produisent 
au point de vue vocal et instrumen­
tal.”

Il peut paraître osé de s’élever 
contre pareilles assertions, et ce­
pendant, je crois qu’elles ne sont 
pas absolument justes. Ce sont là 
jugements portés par des Euro­
péens, partant de leur point de vue 
européen et n’ayant guère entendu 
de musique chinoise. On ne peut 
pas procéder par méthode compa­
rative; il n’est que trop vrai qu’elle 
est désastreuse pour cet art sim­
ple. simpliste même, mis en regard 
de notre superbe art musical. Je 
me range plus volontiers à l’avis

de l’Anglais Perny: “On ne peut ap­
précier la musique chinoise qu’a- 
près un séjour notable en Chine.”

Au début de mon séjour là-bas, 
mes oreilles étaient encore trop eu­
ropéennes; cette musique me dé­
roulait, et, pourquoi ne pas le dire, 
moi, comme tant d’autres, j’étais 
peut-être trop dédaigneux pour con­
sidérer de plus près un art diamé­
tralement opposé au nôtre. Ce n’est 
qu’à la longue que notre oreille 
comme nos idées se modifient quel­
que peu. Il faut se faire Chinois 
avec les Chinois et Franz Liszt écri­
vait avec vérité dans son livre: Des 
Bohémiens et de leur musique en 
Hongrie: “Deux races dont l’orga­
nisation musicale n’aurait aucune 
affinité l’une avec l’autre ne sau­
raient rien entendre à la musique 
l’une de l’autre.”

C’est à tort qu’on croit générale­
ment que la caractéristique de la 
mélodie chinoise consiste dans l’ab­
sence de la quarte et de la septiè­
me dans la gamme diatonique.

11 est sûr cependant que la quarte 
et la septième jouent un rôle beau­
coup plus effacé que les cinq notes 
que l’on appelle avec raison les cinq 
tons fondamentaux:

fa—Kon.
sol—Chang
la—Kio.
do—ts’i
ré—Yu.
Le mi—pien-Kone et Te si—Pien- 

ls’ — n’arrivent qu’exeeptionnelle- 
ment; mais on trouve des chansons 
qui ont le mi (plus rarement le si) 
et d’autres plus rares qui ont le mi 
et le si.

La différence consiste surtout 
dans xine autre conception de la 
mélodie, une autre marche de la 
voix; l’évolution du mélos se base 
sur d’autres principes que chez 
nous. Le Chinois affectionne les 
intervalles de quarte et d’octave; 
l’imprévu des finales qui ne se ré­
solvent pas sur la tonique; enfin, 
la prépondérance du rythme binai­
re très régulier entrecoupé par des 
syncopes.

Faudrait-il conclure avec un mu­
sicologue hollandais, M. H. van’t 
Kruys, que nous avons beaucoup a 
apprendre, beaucoup à puiser dans 
la musique chinoise? Je n’ai pas la 
compétence pour trancher cette 
question, et la laisse à de plus sa­
vants.

L’organe vocal des Chinois (et 
des Mongols) est plutôt déplorable. 
La voix est nasale (gutturale chez 
les Tartares), les sons ne soldent 
pas purs, le défaut de méthode rend 
leur façon de chanter réellement 
pénible. Us s’appliquent à donner 
le plus d’intensité de son possible, 
même en fausset, et opèrent des 
chutes de voix qui donnent des cris­
pations nerveuses lorsqu’on n’y est 
pas habitué. FTnfin, sur la note fi­
nale, ils accusent une dépression al­
lant glissant sur une série d’inter­
valles imnossible à noter, car ce 
sont des “Koma" se confinant bien 
souvent dans l’espace d’un ton.

La voix des femmes vaut un peu 
mieux que celle des hommes, mais 
ne passerait pas pour agréable par­
mi mous. Elles chantent toujours 
d’une manière plus languissante, re­
tiennent le mouvement et ont une 
allure un peu traînarde. Soprani et 
contralti sont rares: les femmes 
ont généralement la voix mezzo- 
soprano. Chez les hommes les bas­
ses sont rares et la voix de ténor 
habituelle a peu de portée. Nos Chi­
nois s’exercent, avec beaucoup de 
succès, à amplifier la force de leur 
fausset qui acquiert un développe­
ment étonnant.

Chose curieuse, nos Chinois du 
Nord s’occupent moins de la beau­
té. du son que de la netteté du ryth­
me. Cette insouciance se montre 
par leurs instruments à cordes. La 
table d’harmonie, dans nos con­
trées, est tout simplement une mem­
brane faite de peau d’âne, ou de 
peau de serpemt: c’est sur cette 
membrane que vient poser le che­
valet également tendu des deux cô­
tés. La caisse de résonnance du 
violon est plus défectueuse en­
core : un simple tube de cui­
vre ou de bois, ayant un diamètre 
d’un pouce et demi sur lequel on a 
tendu une membrane de peau de 
coq.

Pour conclure brièvement: C’est 
un art, à côté du nôtre, en dehors 
du nôtre même, et qu’on ne peut 
juger avec nos idées. Art pauvre 
sans doute, n’ayant guère évolué et 
«T^frant peu de diversité, mais un 
art tout de même et qui charme

(Suite à la 2ième page)
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LE R. P. VAN OOST AU 
COUVENTD’HOCHELAGA
Le R. P. Van Oost, de la Congré­

gation du Coeur Immaculée de Ma­
rie, donnait l’autre soir, aux reli­
gieuses et aux élèves du couvent 
d’Hochelaga, une conférence des 
plus intéressantes, sur les missions 
chrétiennes de la Mongolie. Le Ré­
vérend Père choisit comme sujet : 
"La femme chinoise.”

Dans un style original et imagé le 
zélé missionnaire fit connaître les 
moeurs et les usages du peuple chi­
nois relativement à la femme depuis 
sa naissance jusqu’à sa mort, dé­
crivant d’une manière pittoresque 
les cérémonies des fiançailles et du 
mariage.

La femme qui, dans notre pays, 
est considérée comme la reine du 
foyer, est traitée tout différemment 
là-bas. Tandis que la naissance 
d’une fille est accompagnée, ici, de 
vives réjouissances, elle est regar­
dée, en Mongolie, comme un châ­
timent et un grand malheur. Neuf 
fois sur dix, les nouvelles venues 
sont condamnées à la mort. “Cepen­
dant,” dit le Révérend Père, “les 
Mongols ne sont pas cruels. Leur 
pauvreté et la fausseté de leurs no­
tions religieuses sont les causes 
premières de leurs actes barbares.” 
Quelquefois, les parents vendent 
l’enfant, alors on peut l’acheter 
pour vingt sous. Les petites filles 
qui échappent ainsi à la mort sont 
ordinairement fiancées dès l’âge de 
cinq ans et mariées à 14 ans.

L’entretien annuel d’une de ces 
petites Chinoises, à l’établissement 
de la Sainte-Enfance, cofite $8.00. 
Le prix d’une mariée varie de 
$11.00 à $15.00.

Cette charmante causerie, émail­
lée d’anecdotes, de musique et de 
chansons orientales, a provoqué à 
plusieurs reprises de nombreux ap­
plaudissements. L’éloquent confé­
rencier a vivement éveillé la sym­
pathie de ses auditrices, qui ont gé­
néreusement contribué à améliorer 
le sort de ses 3,000 petites proté­
gées.

MORT DU FRERE
TERENTIEN

Le Frère Térentien — né Simeon 
Fortin, — directeur des Frères des 
Ecoles Chrétiennes de la paroisse 
Sainte-Anne, Ottawa, est décédé 
hier. Son service et sa sépulture au­
ront lieu mercredi.

ESCULAPE MECONNU
Montréal, vraiment, n’aime pas 

les novateurs. Un Palonais, Martin 
Poneshal, à votre service, est no­
tre dernière victime. Emule de Ca­
rd, sinon disciple, il se présente 
vendredi soir an poste des pompiers 
de Verdun et, en homme sûr de son 
opération, il se précipite vers un 
chauffeur, un luisant couteau à la 
main — un bistouri ressemblant à 
un vulgaire couteau de poche — et 
va d’une main habile ouvrir les en­
trailles de notre contemporain. Hor- 
misdas Canuel, c’est le nom du 
chauffeur, peu soucieux de servir 
à une expérience, fait vite un pas 
en arrière pendant que le chef de 
police Roy se précipite, désarme le 
chirurgien et le fourre vivement au 
bloc.

Samedi, Poneshal est amené de­
vant le magistrat et tente en un 
langage impossible — ces érudits !

de s’expliquer. Le tribunal, qui 
ne peut rien comprendre, envoie 
tout simplement le Polonais en pri­
son où il subira un examen sérieux 
des bosses crâniennes.

En voilà encore un qui, après Sa­
rah, nous traitera de sauvages !

UN JUBILEE EN 
COUR DE POLICE

Un
medi
tour
fêter

CHINOIS ET
MONGOLS

(Suite de la 1ère page)
des millions d’hommes que, malgré 
tout, on ne peut sans injustice ran­
ger au nombre des peuples non ci­
vilisés.

IJ. MUSIQUE MONGOLE.

société choisie était réunie sa- 
matin en Cour de Police au- 
de M. le magistrat Leet pour 
les noces d’argent et un peu 

plus de notre concitoyen bien connu 
M. James O’Gara.

Rien connu! Oui certes, de la po­
lice au moins.

11 faut dire que M. O’Gara était 
çris par surprise ou plutôt il l’avait 
été quelques heures auparavant pour 
avoir volé $2 de fer, la propriété d’un 
M. Miller.

—Combien de fois avez-vous été 
condamné? demande le juge.

—Quatorze, fois, je crois.
N’est-ce pas plutôt 31 fois? deman­

de M. Leet, après avoir parcouru le 
casier tout noirci du prévenu.

—C'est bien possible; je demande 
grâce: je suis le seul soutien de ma 
soeur.

—Elle peut sans doute se passer 
de vous, car je vois que l’an dernier 
vous avez été condamné quatre fois 
.. .toujours pour ivresse. Un an cette 
fois.

Et ainsi O’Gara courba la tête sous 
la trente-deuxième sentence, ayant 
ioublé de sept le cycle de ses noces 
l’argent comme pensionnaire de l’E- 
:at.

HEUREUSE OPERATION
de l’hôpital Gé-On

néral
nous informe 
que

iopi
M. Leonardo Maffei, 18

rue Parker, a été opéré avec suc- 
?ès.

On se rappelle que Maffei avait 
eu le dos brisé, le premier du mois 
dernier, en recevant une masse de 
jriques sur le corps. C’est le Dr J. 
VL Elner qui pratiqua la délicate 
opération. Maffei commence à mar­
cher, et il n’y a aucune raison de 
douter de son complet rétablisse­
ment.

IL APPARTIENT
AU CALGARY

Auburn 'M — Les services du 
loueur Harry Thompson ont été ac­
cordés au club Calgary, d’après la 
décision relative aux ligues mineurs. 
Cette dérision a été rendue par le 
président du Conseil National d'Ar- 
bitrage, M. Farrell.

Si nous trouvons quelques don­
nées au sujet de musique chinoise 
chez quelques rares auteurs, il n’en 
va pas de même pour ce qui regar­
de la musique des Mongols Ortos. 
Je n’ai trouvé que deux petits tra­
vaux; l’un traitant brièvement de la 
musique des Rouriates et paru en 
1887 dans la “Vierleljahrsschrift 
fur Musikwissenschoft”, sous la si­
gnature de G. Stumph; l’autre, pu­
blié par un professeur de l’univer­
sité de Saint-Pétersbourg, le doc­
teur A. Rmlner, qui donnait entre 
autres les chansons mongoles pu­
bliées par moi dans la revue ethno­
logique “Anthropos” de Vienne, et 
des chansons des Mongols d’Ourga 
et des Rouriates. Or, par les exem­
ples donnés par ee.s deux auteurs 
je constate que les mélodies ortos 
sont absolument originales et em­
preintes de particularisme.

Pour juger d’une musique, il faut 
considérer attentivement les deux 
éléments constitutifs de cette musi­
que: la ligne mélodique et le ryth­
me, et en dégager les caractéristi­
ques.
Ligne Mélodique.—La gamme mon­

gole aux Ortos ne comprend que 
cinq notes: fa, sol, la, do, ré. C’est 
comme on voit, la gamme chinoise, 
sans l’adjonction des deux notes 
moins importantes mi et si. On voit 
tout de suite que cette gamme est 
pauvre, car avec ces notes il leur 
manque la quarte augmentée de la 
septième majeure, plus tous les de­
mi-tons. D’après les musicologues, 
tels que Gevoert en Belgique, 
Vincent d’Indy en France et Hugo 
Riemann en Allemagne, cette gamme 
de cinq notes aurait été la gamme 
primitive de tous les peuples.

La pauvreté de cette gamme limi­
tée oblige le chanteur à de grands 
écarts de voix pour varier sa ligne 
mélodique. C’est là ce qui fait une 
distinctive très caractéristique avec 
nos chansons populaires anciennes 
qui se meuvent dans les sonoriités 
approchantes; avec le plain-chant 
qui, dans ses mélodies les plus bel­
les a un ambitus très limité, je ne 
cite que la “Préface” et le “Pater” 
qui dépassent rarement l’intervalle 
de quinte. Or, parmi les chansons 
mongoles, celles qui embrassent une 
octave et demie sont nombreuses 
et je connais telle mélodie qui com­
prend deux octaves plus un ton.

Cette chanson mongole est émi­
nemment mélancolique; et cette 
tristesse provient non seulement de 
l’usage presque continuel de la 
tierce mineure, mais encore et sur­
tout du caractère paysagique de cet­
te chanson. C’dst le terroir, avec ses 
aspects morne et sauvages, c’est la 
nostalgie des grandes solitudes qui 
inspire le Mongol, et,- inconsciem­
ment peut-être, c'est ce qu’il chante 
dans son répertoire populaire. Plus 
sobre de lignes que la plupart des 
mélodies orientales, elle a donc une 
physionomie toute particulière; et 
qui n’chappera pas aux auditeurs.

Rythme.—Il faut diviser les chan­
sons mongoles en anciennes et mo­
dernes; car leur allure rythmique 
diffère beaucoup. Dans les cantilènes 
de la première catégorie nous avons 
une succession de rythmes binaires 
et ternaires à intervalles irréguliers. 
Ce n’est pas le rythme de la poésie 
scandée, ce n’est pas le rythme 
prosodique ni même l’accent to­
nique. C’est donc un accent pure­
ment musical et non pas le rythme 
oratoire. L’accent du phrasé musical 
est considéré comme le seul facteur 
du rythme et il faut donc le chercher 
non dans les mots, mais dans les pé­
riodes mélodiques. Cette forme a 
cependant un relief suffisamment 
déterminé pa r les accents musi­
caux, par la correspondance ryth­
mique des divers groupes, pour 
constituer non une méopée vague, 
mais une mélodie.

Le rythme est coloré, il a de la sou­
plesse et du caprice. 11 a une cer­
taine imprécision, cela se comprend 
et les Mongols en chantant accen­
tuent la mélancolie du mélos en ap­
puyant ici, en effleurant à peine là- 
bas. 11 y a des notes qu’on dirait 
être des sanglots. Le temps de ces 
chants anciens est toujours lent.

Les chansons modernes sont em­
preintes de l’influence chinoise. La 
plupart des cantilènes de cette se­
conde catégorie peuvent s’écrire ré­
solument en binaire, et en rythme 
régulier. L’envahissement des Chi­
nois, les relations plus suivies avec, 
eux, l’attrait des comédies chinoises, 
des instruments à sonorités brèves 
sur les Mongols, ont causé cette dé 
généresccnce. Ges chants modernes 
sont restés absolument mongols pour 
la ligne mélodique, mais se sont divi­
sés pour le rythme; et c'est là—les 
musiciens ne s’y trompent pas—un 
phénomène bien étrange.

Pour juger bien des chants mon­
gols, il faut les entendre dans leur 
cadre, au milieu du steppe, parmi 
cette nature sauvage et triste qui les 
inspira. Les indigènes ont l’organ 
aussi désagréable que les Chinois 
des mêmes contrées, et il faut les 
faire bénéficier du recul pour appré­
cier leurs chants.

Cet article, assez long, ne consti 
tue pas et ne peut constituer une élu­

de; il y a une foule de détails tech­
niques dans lesquels je n’ai pu en­
trer . Malgré cela, certains lecteurs 
trouveront peut-être qu’il y a des 
détails arides; et je m’en excuse en 
disant que l’exécution de ces chants 
leur fera comprendre ces quelques 
notes. Il faut que le missionnaire 
s’intéresse non-seulement aux peu­
ples qu’il évangélise, mais aussi à 
tout ce qui les touche. La chanson, 
la musique redit si bien l’élat d’âme, 
—elle est la manifestation spontanée 
du sentiment. Comprendre la musi­
que d’un peuple, l’aimer, c’est péné­
trer dans l’intimité de ce peuple. Or, 
nous devons par vocation, nous ingé­
nier â gagner les coeurs. Et voilà 
pourquoi un missionnaire s’intéresse 
à tout ce qui charme ses enfants, 
voila pourquoi aussi il veut essayer 
d'y intéresser les autres; car l’inté­
rêt, c’est déjà un commencement de 
bienveillance; et Dieu sait si je vou­
drais conquérir à mes pauvres et 
chers chrétiens la bienveillance des 
coeurs généreux du Canada.

Joseph VAN OOST, 
Missionnaire de Schcnt aux Ortos.

LA VIE
QUI PASSE
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tendres et délicates; de jolis noeuds 
de ruban, des fanfreluches de soie, 
de ’mignons hochets d’ivoire; un 
amas de lainages moelleux et douil­
lets; et au milieu de tout cela, une 
petite tète ronde et rose, aux traits 
encore incertains où roulent à fleur 
de peau des yeux étonnés, des petits 
bras informes au bout desquels s’a­
gitent des menottes potelées. Ce 
petit être encore inconscient, c’est 
la joie de toute la maison, c’est le 
point central vers lequel conver­
gent toutes les attentions, toutes les 
sollicitudes, tous les espoirs d’ave­
nir. Il rit; et son sourire est une 
éclosion de bonheur autour de Jui: 
la jeune mère le couve des yeux; 
elle admire son trésor, son amour 
de bébé qui pour elle est plus que 
la vie, plus que tout. Aussi faut-il 
voir comme il est soigné, dorloté; 
comme on écarte avec inquiétude 
de son berceau toute gêne, toute 
souffrance. Le cher petit égoïste 
attire tout vers lui, et il ne s’en dou­
te même pas...

Hélas! il est d’autres mères, d’au­
tres berceaux aussi. Ils ne sont pas 
soyeux, pomponnés, ceux-là ; de 
pauvres nids d’oiseaux miséreux où, 
sous des langes bien rudes, s’agitent 
de petites créatures vagissantes au 
teint blême, aux grands yeux creux 
tout cernés d’ombre, leur pauvre 
petit corps fiévreux tout secoué par 
les spasmes de la douleur. Ils ont 
des mères aussi ceux-là, des mères 
pour (pii ils sont tout au monde, 
qui les aiment autant que les autres 
mères aiment les leurs, et qui, les 
yeux secs pour avoir trop long­
temps pleuré, se désespèrent de 
leur impuissanice. Ils ont une mère 
aimante, ces pauvres bébés; mais 
aussi une terrible marâtre, la pau­
vreté, qui règne en maîtresse à la 
maison et qui y introduit sa sinistre 
commère la maladie. On ne Ta pas 
invitée celle-là, mais elle s’est empa­
rée du petit être et !c torture jus­
qu’à en faire un petit squelette 
avant de l’abandonner à l’impitoya­
ble faucheuse qu’est la mort.

Que faut-il pourtant pour chasser 
ces spectres lugubres et ramener la 
joie avec la vie au chevet des frêles 
barcelonnettes ? Rien peu de chose 
à la vérilé, mais ce peu est si diffi­
cile aux pauvres gens : du bon lait 
sain et des soins intelligents. Ces 
choses si simples pourtant, combien 
ne peuvent se les procurer, même 
au prix des plus héroïques sacrifi­
ces !

Et les mères fortunées, obéissant 
ce sublime instinct qui les empê­

cherait de goûter pleinemenj leur 
bonheur si elles ne le faisaient un 
peu rayonner autour d’elles; les mè­
res éprouvées qui gardent encore 
de cuisants regrets au fond de leurs 
coeurs inconsolés; de tendres jeu­
nes filles, les mères de demain, dont 

âme s’est émue à la vue de dou­
leurs qui peut-être seront bientôt 
les leurs, ont tendu la main à leurs 
soeurs malheureuses. Avec l’aide 
de ces vaillantes femmes qui ont 
pour elles-mêmes renoncé aux joies 
de la maternité el qui se sont faites 
les mères et les consolatrices de 
tous ceux qui souffrent et qui pleu­
rent, clics ont fondé l’hôpital Sain­
te-Justine.

Aujourd’hui clics nous deman­
dent notre appoint, notre partici­
pation, — combien peu onéreuse!

à leur oeuvre d’amour et de cha­
rité. Saurons-nous refuser?

Même jour. — Soliloque de T’In- 
désirable" raniasseur de bouts de 
cigares. (Débité et reproduit en vé­
ritable “Parisian French” quelque 
peu mitigé cependant pour la com­
préhension du lecteur).

10 heures du soir, devant le Mo­
nument National. Un individu sans 
âge à la barbe hirsute, déambule 
lentement, les yeux fixés sur le trot­
toir qu'il inspecte dans tous ses re­
coins. De temps à autre, il écrase 
quelque chose à terre d’un vigou­
reux coup de talon. Ee temps de 
dire ouf! et le quelque chose qui est 
resté accroché à la semelle passe 
dans sa main et de là dans sa poche 
avec une merveilleuse prestesse. 
Tout en cherchant, il monologue:

Y a pas à dire, j'ai-z-ou du flair 
de v'nir par ici à e’soir... C’est 
qu’mézigue est un gars à la r’dresse

qui sait piger l’oerase... J’snvais 
heu qu’y aurait du populo pour 
écoùter ce vieux zigue de Royer; 
c’qu’il est rigolo. Je m’rnppelle l’a­
voir entendu y a quéque chose com­
me dix ans aux Quat’ Z’arts. Y avait 
là aussi Bonnaud et un p’tit nommé 
Raltha qui faisait l’arbi. F vous en­
voyaient çà qu’c’était tapé; Une, 
deusse, le midi bouge... Mais vrai 
j’me doutais pas ici que c’serait si 
hath! Y en a-t-y! y en a-t-y d’ees 
autos! Mince alors!... Dire que 
j’pourrais en avoir un ’comme ’ça 
moi aussi à e’t'hcurc! C’est mêm’ 
dans cette idée-là qu’j'étais v’nu chez 
les Canayens: j’m’avnis mis dans l’ci- 
boulot qu’les mille et les cent, on les 
ramassait à la pelle. Oui, mais va- 
t’en voir s’i’pleut: ici aussi faut tra­
vailler, si c’est pas malheureux! Du 
coup, pu personne; moi, j’ai un poil 
dans la main, c’est çà qu’est mal­
commode pour turbiner... Alors à 
cans’ de çà, j’ramasse des bouts d'mé- 
gots, c’est moins fatigant...Chouette 1 
en v’ià’un qu’est presque entier... 
Penh! c’est qu’un Peg-top!... Tant 
pis.l’vieux Jéroboam «’contentera de 
c’qui y a... N’empêch’ (tue j’ai hont’ 
de fair’ c’métier-là; j'os’ pas dir’ mon 
pays quand c’est qu’on m’demande. 
Je Pdéshonore, mon pays... Y a pas, 
je m’dégoùte à des moments. Faudra 
ben tout d’mêm’ qu’j’essayc d’bour- 
linguer par là!... I’disent coinin’ çà 
qu’y faut des cultivateurs quéq ie 
part par là dans l’Ouest... Non,mais 
des fois, c’est à voir. Après tout, j’suis 
lias pu mauvais qu’un autre. Faut 
s’rendr’ justice... j’serais mêm’ tout 
à fait bon sans cctt’ mauvais’ flemme 
qui m’mang’ le sang... Tiens! v’ià 
qu’çà sort. Allons ouste! mon bon­
homme, faut calter. Manqu’rait plus 
qu’y aurait par là, des pays costauds 
qui t’reconnaitraient. T’t’connaiss’nt 
pas, mais çà fait rien, faut pas leur 
faire affront...

Pour copie presque conforme.
LULLETTE.

L’AVENIR DU 
LABRADOR

L’EXPLORATEUR GRENFELL VA 
Y ORGANISER DES FERMES 
POUR L'ELEVAGE DES ORI - 
GNAUX. — LA PRESERVA­
TION DES ANIMAUX A FOUR 
RURES.

(Service de la Presse Associée)
Londres, 20 — Le Dr Wilfred 

Grenfell, explorateur, ami intime 
du président Wilson, s’est embar­
qué hier sur te "Mauretania”, en 
route pour l’Amérique. M. Grenfell 
s’occupe beaucoup du développe­
ment du Labrador. Avant de partir, 
il a déclaré ce qui suit : “Je suis 
anxieux de faire prospérer ma pa­
trie d’adoption, — la Norvège du 
continent américain. La tâche la 
plus importante qui m’incombe, au 
point de vue commercial, est d’or­
ganiser des fermes où l’on fera l’é­
levage des orignaux. La chair de cet 
animal est très demandée au Cana­
da et j’espère surpasser ce qu’on a 
fait jusqu’ici dans l’Alaska.

"Le gouvernement canadien est à 
construire deux grands ports sur 
la côte Est. On pourra donc trans­
porter facilement les orignaux de 
ce côté-ci de l’Atlantique. Je tra­
vaillerai également à la préserva­
tion des animaux à fourrure tels 
que les renards, les martes, les pu­
tois et les phoques. Gomme voyage 
de plaisance, la partie sud du La­
brador offre des attractions mer­
veilleuses.”

LES TRAMWAYS
A HALIFAX

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

A PPRËNTÏS BARBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 

établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours, positions ̂ as­
surées. Cours spécial du soir. S'ad. 
Molers Barber College, fi2D. Boule­
vard St-Laurent. Montréal. 33--b

ELECTROLIERS
Electroliers pour 8 appartciments de 

$10 en montant. Poêles à gaz de $2 en 
montant. Fixtures électriques et poê­
les à gaz pour tous les goûts, t haret- 
te & Frère, 414 Ontario Est. Tel- Est 
721,

emploi” DEMANDE.
Jeune homme, 24 ans, expérience de 

huit années dans travail de bureau, 
demande position, secrétaire ou assis­
tant comptable; prendrait charge de 
correspondance. Très bonnes referen­
ces. Boîte 104 “Le Devoir”.

h

AVOCATS

GERANT.
Personne compétente demandée 

pour prendre charge immédiatement 
comme Gérant de Ventes dans upe 
Compagnie importante pour s’occu­
per d’une grande subdivision située 
sur la ligne des tramways et avec 
toutes les améliorations de la ville. 
Salaire. $10 000.00 à $15,000.00 par 
année pour personne ayant qualifica­
tions requises. Applications stricte­
ment confidentielles. S’adresser: Gé­
rant de Ventes, Casier postal 321, 
Montréal. 90-3

JEUNES FILLES
On demande deux jeunes filles par­

lant le français et l’anglais pour ser­
vir aux tables de la salle à manger de 
la gare Bonaventure.

S’adresser à M. James Robb, gé­
rant du restaurant du Grand-Tronc.

VOYAGEURS DEMANDES.
On demande 2 voyageurs pour voy­

ager dans l’est de Montréal, les per­
sonnes d’expérience et connaissant 
l’épicerie seules doivent se présenter. 
S’adresser à Patenaude, Larue, Cari- 
gnan Ltée, 246 rue Saint-Paul.

BOURBONNIERE, F.-J., C.R., avo­
cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tel. Bell, 
Main 2679.
Tél. Bell Mnln 1973.—Adresse télésraphUrue 

Codes i Western Un. Univ. Ed. “Yrrab" 
Montréal

LEOPOLD BARRY LL.B.
r un Avocat et Procureur
tuillce Banque Ottawa, 221 rue St-Jacques 

Chambre 44.—Montréal
Boite Postale 360. — Adresse télégraphique 

„ "Nnhac, Montréal”.
Tél. Main 1250-1251. Code» : Liebcrs. 

West. Un
C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

^difice Transportation. «— Kue SaiiU-Jacques

LAMOTHE & TESSIER, avocats. 
Lclihce Banque de Québec, 11 Place 
d Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
lessier, L.L-B.

Résidence ! Est 8973.
ANATOLE VANIER,B.A.,L.L.B.
_ AVOCAT
Tel. Main 213—Chambre 53.

 rue Saint-Jacques.

Résidence : 180, Jeanne-Mance 
Tél. Est 5973

GUY VAN1ER, B. A., L.L.L.
AVOCAT

87, rue Saint-Jacques.—Chambre 78 
Tél. Main 2032

MEDECINS 
Dr. M. LEMOYNE
257 SHERBROOKE EST 

(Près Sulnt-Ilenis) 
einlndlcs des yeux, oreilles, ne*, •srynx. Tél. EstM

~~ ~ Diplômé en hygiène Pub. ~
Dr. J. N. CHAUSSE

SPECIALITE s Voies urinaires, mala­
dies de la peau. Heures : 12 à 2 p. m.. 8| 
h B p. m. Tél. Saint-Louis, 4826. 1333 Ave. | 
Delorimier, coin Mont-RoyaS.

-------------EST 6734 -----------------------------
Docteur A. DESJARDINS

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu de Pari». I 
Maladie des YEUX, des OREILLES, du 
NEZ et de la GORGE, 523 Saint-Denis, 
(en face du carré Saint-Louis).

NOTAIRES
„ GIROUX, LUCIEN, notaire, édifice 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tel. Main 2785. Résidence. 405 Duluth 
ist. Tél. Saint-Louis 3585. Argent 

prêter. Règlement de succession.
BELANGER & BELANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

À LOUER
A LOUER.

Chance exceptionnelle pour une 
personne connaissant tant soit peu 
l’élevage de volailles: Un grand 
terrain à louer en ville, 50 par 115, 
poulailler 70 x 15, écuries, maison 
6 nièces, très propre (un bail de 8 
ans, $10 par mois). Avec 200 à 
300 volailles on peut réaliser de 
$1,200 à $1,500 par année. Prix, 
$800; conditions, $400 comptant, 
balance $10 par mois. S’adresser 
Jean Castelli, rue Sainte-Catherine, 
édifice La Patrie.

UN LOT POUR $1.00.
$1.00 retient un lot de 2,500 pieds 

carrés, avec des paiements des plus 
faciles; avec droit pour payer avec 
les meilleures conditions. Ecrire, Ca­
sier No 103 “Le Devoir”, MacDonald.

A LOUER. .
Magasin et cave bien éclairés, 40 x 

60, élévateur, système eau chaude, 
au centre des affaires, bon pour ma­
nufacture, garage, entrepôt, etc., 
coin Montcalm et Notre-Dame.

BUREAUX A LOUER.
Il reste encore quatre bureaux à 

louer, $15.00 par mois, avec usage de 
l’ascenseur. S’adresser à la Compa­
gnie Mutuelle d’immeubles Limitée, 
706 rue Sainte-Catherine Est.

LOGEMENTS A LOUER.
Coin Daniel et Boyer, 3 logements 

de 6 et 7 pièces. Prix: $15.00 à $20.00. 
Près des écoles et de l église. Bon lo­
cal pour un médecin. S’adresser au 
propriétaire, 2634 Drolet.

MAGASINS A LOUER.
Coin Daniel et Boyer, deux maga­

sins. Bon centre pour pharmacie, tail­
leur, etc. Voisin d’une banque, près 
église, école; $20.00 par mois. S’a­
dresser, 2634 Drolet.

RESIDENCE D’ETE.
A louer ou à vendre à ia Pointe de 

la Rivière-du-Loup, beau cottage meu­
blé, garage, écurie et 30,000 pieds de 
terrain. Confort d’une maison de vil­
le. H. Audette, 50 Notre-Dame Ouest, 
Montréal. Main 3828 ou ^asalle 678

Halifax, N.E., 18. — Les galeries 
de la Chambre étaient remplies aujour 
d’hui par des gens accourus au bruit 
que le “Evening Mail” allait être 
pris à parti sur une question de privi­
lège. Il s’agissait d’une lettre ou il 
était dit que si le bill des tramways 
était accepté on .croirait forcément 
que certains des membres de la 
Chambre envoyés là pour défendre 
les intérêts du peuple se seraient 
vendus à cette compagnie qui a des 
millions et des millions de dollars et 
ne regarde pas à dépenser quelques 
miüers de dollars.

M. Tory a soulevé en effet la 
question de privilège et il a demandé 
qu’une enquête soit faite pour savoir 
ce qu'il y avait de vrai dans l'article 
anonyme du “Mail” et de véritable 
afin que l’on puisse prendre toutes 
les masures nécessaires pour revendi­
quer l’honneur de la législature.

Le sénateur William Dennis qui est 
propriétaire du journal en question a 
déclaré hier soir, par une dépêche 
adressée au premier ministre de la 
Nouvelle Ecosse qu’il est prêt à ré­
péter '.es choses dites dans une lettre 
publiée par un de ses journaux, et 
il les répète de fait dans sa dépêche. 
Il ajoute de plus qu’il est la dispofï- 
tion de la Chambre et que le jour ou 
on l’appellera il est prêt à se rendre 
à Ottawa.

RESIDENCE D’ETE A LOUER.
Pointe-aux-Trembles, maison meu­

blée de 5 pièces, située sur le bord du 
fleuve, avec droit de grève. Garage. 
Endroit idéal pour le yacht. S’adres­
ser, 121 rue du Couvent. Tél. West- 
mount 1301.

A VENDRE

EXPLOSION
DE PEINTURE

A VENDRE OU A LOUER.. A Old 
Orchard Beach, sur le bord de la mer, 
à six minutes de marche de la gare 
grande villa avec véranda dix pieds 
de largeur, construite en 1913, salon 
salle à manger, cuisine, six chambres 
à coucher, chambre de bain, eau chau 
de et eau froide, grande cave avec 
buanderie et cabines de bain, lumière 
électrique, moustiquaires en cuivre 
pour portes et châssis, ameublement 
complet y compris piano, terrain 50 
pieds de front par 140 de profondeur. 
Adressez, F. F. Beauregard, Bidde 
ford Maine.

A VENDRE 
Un engin à vapeur type Corlls, sys­

tème le plus économique, 30 forces, 
avec bouilloire de 50 forces, en excel­
lente condition, et pouvant porter 100 
livres de pression, à vendre à bas 
prix. Ces appareils peuvent être vus 
chez MM.. Casavant Frères, facteurs 
d’orgues à Saint-Hyacinthe.

A vendre aussi un moteur à gaz ou 
à gazoline, de 5 forces, en bonne con­
ditions. Pour information s’adresser

Une explosion de canistres de 
peinture à la bâtisse de la “Douga.l 
Varnish Go.”. 305 rue Manufacture, 
à cinq heures hier soir, a allumé 
un sérieur incendie dans cet immeu­
ble. Le travail des pompiers a été 
très difficile et dangereux vu les 
fréquentes explosions et une fumée 
nauséabon le.

Après une demi-heure de lutte et 
faisant usage de cinq jets d’eau, on 
a pu cependant éteindre les flam­
mes. i.es dommages sont évalués â 
$3.990.

TERRASSE CHOQUETTE.
Dans nos 3 annonces relativement 

à la Terrasse Choquette à Beloeil Sta­
tion, pour terrains, nous annoncions 
s’adresser à Belgian Realty Limited 
lorsque nous aurions dû écrire Bel­
gian Realty Coy., laquelle compagnie 
n’existe plus, M. Alfred Cadieux res 
tant le seul propriétaire. r.

DENTISTES
TEL. EST 410. —■' .n

Dr Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE 

144 rue Saint-Denis. Près de TUnWer- 
Montréal. site Laval.

INGENIEÜRS CIVILS ET 
ARPENTEURS 

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur - Conseil. Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar- 
mes. Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In­
génieurs civils, arpenteurs - géomè­
tres. Edifice Banque Nationale, 99 
Saint-Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

ARCHITECTES
LAFRENIERE, J. L. D.—AARQ. 

Architecte,Professeur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures, 271 Saint-Denis. Tél. Est, 
887, 523 Lafontaine, Maisonneuve. 
Tél. LaSalle 1856.

__________________________________

DIVERS
OCCASION EXCEPTIONNELLE 

DE SE FAIRE UNE BELLE PO­
SITION. Nous allons monter quel­
ques personnes dans un commerce lu­
cratif; ni capital, ni expérience néces­
saire. Nous vous garantissons $75 
par semaine, certains font bien da­
vantage. S’adresser à Chapelain & 
Robertson, boîte 296, Chicago, HL

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité ; décou­

page de clefs Y’ale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs allez au No 182 
arue Sanguinet.

AVIS
Demande a été faite à la corpora­

tion de la Cité de Montréal pour per­
mission d’ériger un clos de bois et 
charbon, foin et grains, sur le lot 
numéro cadastra 1712 du quartier 
Saint-Henri, No 2112 rue Saint-Jac­
ques. J. H. Boyer, No 2033 rue 
Saint-Jacques.

Montréal, 18 avril 1914. 90-2

HOTEILS
rHôtel des Voyageurs •*
LE ROYAL GEORGE

9 et 11 rat Desjardina, (en face ds 
l'Hôtel de Ville), Québec. Chambres 
$1.00 à $2.00. Plans européens et amé* 
ricains. J. O. OCTEAU, Prop.

DOMINION
et

SPRINGHILl

Chariion bitu­
mineux, à va­
peur et à ga;

BUREAU GENERAL DES VENTES 
J12 Rue Saint-Jacque*. Montréal

—— W. Gervais & Pitre Samson props—

HOTEL RIENDEAU
Le Rendez-vous de» Canadiens- 

Français
S8-C0 Place Jacques-Cartier, Montréal

ANTIKQR LAURENCE
it Of*g RtuHCALt D£s Cors b 

k'" Usûirc. erncuct. ssns oquleubc. |
CH VENTE PART0UTL 25f;7’

FRANCO PAP L« POSTC ^__j|

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.5!). 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.

Restaurant dt Café
(E. H. Béland)

Edifice La Sauvegarde
Coin Notre-Dame et St-Vincent

Repas pour hommes AOf 
d’affaires à

Et à la Carte

EXCELLENTE CUISINE 
SERVICE PARFAIT

CARTES D’AFFAIRES
ACHILLE DAVID

Entrepreneur électricien, 266 Ste- 
Catherine Est. Tél. Bell Est 1710. 
Résidence. Tél. Est 2782.__________

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47.—55 Suint-Fran­
çois-Xavier. Montréal. _______ _

Résidence : St-Loais 4393
CHARLES HURTUBISE

FINANCIER
Argent à prêter; achat de debentures, de,

propriétés, de balances de prix de ventes 
99 rue St-Jacques. Téi. Main 2034

TÜNIRES-DECORA'n-U RS^
ü. M. LAVOIE & PAQUETTE, 691 

rue Saint-André, Tél. Est 1412. De­
mandez nos estimés pour tous vos 
travaux en peinture, blanchissage, 
posage de papier-tenture de toutes 
sortes, etc., travaux garantis et exé­
cutés promptement, prix modéré.

SUR LA RIVE SUD
LES MUNICIPALITES S’ORGANI­

SENT POUR ASSURER LA 
CONSTRUCTION D’UN SYSTEME 
D EGOUTS COMMUN.

VIEUX LIVRES RARES A VENDRE
L’Histoire ne Rome depuis sa fon­

dation jusqu’à la translation de 1 Em­
pire par Constantin, avec une illus- 

! tration à chaque volume; contenant 
; l’Histoire de la République Romaine 
! depuis ! an de Rome 1 jusqu’à 410, en 
I 16 volumes. Aussi l’Histoire de Fran- 
! ce depuis les Gaulois jusqu’à la mort 
de Louis XVI, de ’’an 600 avant J.-C. 
à l'an 420 ce J.-C.. en 16 volumes 
Tous en parfait ordre. S’adresser à 
f$l avenue Papineau.

Les différentes municipalités de la 
rive sud du Saint-Laurent s’organi­
sent pour préparer la construction 
d’un système d’égouts riverains.

M. J. H. Rainville, député de Cham- 
biy-Verchères, présidait une assem­
blée tenue à cet effet à Longueuil, 
samedi soir.

Dans son discours le député a dé­
claré que le ministère Borden était 
prêt à dépenser $75,000, pour la cons­
truction de l’égout prir.rpal sur la 
ferme du gouvernement, et $30,000 
pour la construction d'une nouvelle 
route.

Plusieurs orateurs parlèrent en fa­
veur du projet.

Ce journal est imprimé au N'n. 4?, rue 
Saint-Vincent, à Montréal, par “La Publici­
té” (à responsabilité Limitée). Henri Bou- 
rassa. directeur-gérant.

**). St-Lon’* ■mi-———■'
DEIufiKS & GAUTHIER

I’oij*act.»s rt Kembourre«r» 
^LCàAi^A 1 : hepiration de meuble*

antique*
974 RITE SAINT-DENIS

MUNICIPALITE DE SENNEVILLE
PROVINCE DE QUEBEC

Des soumissions cachetées adressées à 
GEO. B. MOXON, Ingénieur de la Corpora­
tion portant à l’endos : “SOUMISSIONS 
POUR CHEMINS MACADAMISES, BITIMI- 
NEUX” pour le Village de Senneville, se­
ront reçues au bureau du soussigné Jusqu'à 
une heure de l’après-midi, le ô mal 1914.

Les plans, spécifications et formes de 
contrats peuvent être examinés et blancs de 
soumissions obtenus au bureau de l’Ingé­
nieur, Chambre 514, Edifice Canadian Ex­
press, rue McGill, Montréal.

Les soumissions devront être faites sur 
les formes imprimées qui seront fournies 
et l’entrepreneur devra remplir tous les 
blancs, autrement sa soumission ne sera pa» 
acceptée.

La longueur du chemin à faire est d’envi­
ron 4 milles 1-4.

Les soumissions devront être accompa­
gnées d’un chèque accepté tiré sur une Ban­
que incorporée ayant bureau au Canada, 
pour la somme de cinq cents piastres, 
(.$500) payable à la Municipalité de Senne­
ville.

La dite Municipalité ne s’engage pas à ac­
cepter aucune des soumissions.

L. J. BOILEAU, Sec.-Trés.
20 Saint-Jacques. Montréal.

PROVINCE DE OUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 3413.—Dame Ap- 
pollinc Martel, épouse commune en biens 
de Fernando Hétu, de la cité et du dis­
trict de Montréal, demanderesse, vs. le dit 
Fernando Hétu, defendeur. Une action en 
séparation de biens a été instituée en cette 
cause. LORANGER, LORANGER et PIU'D’- 
HOMME, procureurs de la demanderesse.

Montréal, 19 mars 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district «le Mont­
réal, Cour Supérieure No. 4232. --Dame 
Constantine Marleau, épouse légalement 
commune en biens de Joseph Saint-Jean, 
marchand-épicier, de ia cité de Lnchine. 
dims le district de Montréal, rt dûment au- 
torisec à ester en justice, demanderesse, s-s. 
ledit Joseph Saint-Jean, défendeur. I^i de­
manderesse a institué, ee jour, une action 
rn separation de biens contre sondit époux. 
A. JASMIN, avocat de la demanderesse. 

Montreal 17 avril 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal. (.oui- Supérieure No. 1111.- Dame Plu- 
i ■rî.0 Rousseau, épouse commune en liions ' 

de i I"anas Dancausc, entrepreneur, de la 
rj i Cachine, dans le district de Mont­
réal. el dûment autorisée à ester en justice, 
demanderesse, v.s. I.i dit Thomas Dancausc, 
delenneur. La demanderesse a institue ee 
Jour,.une action en séparation de biens con­
tre Sondit ép six. A. JASMIN, avocat de la 
• Umanderrsse,

Montréal, 17 avril 1914.
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FAITS-MONTRÉAL

DIMANCHE
TRAGIQUE

DEUX DRAMES SE SONT DE­
ROULES HIER CHEZ LES POLO­
NAIS. — UNE FEMME TUEE 
PAR SON MARI. — UN BLESSE.

DEUX VIEILLARDS SURPRIS PAR 
LE FEU DANS LEUR LIT 
ECHAPPENT A LA MORT.

*' UN POLICIER SE BRULE LES 
MAINS

La fête de la Quasimodo a été cé­
lébrée de triste façon dans la colo­
nie polonaise de Montréal : une 
femme a été tuée d’un coup de re­
volver, rue Brown, et son mari a 
été arrêté pour ce crime. Un hom- 

v me a été blessé à la Pointe Saint- 
Charles et son assaillant est encore 
au large. Une trentaine d’autres ci­
toyens d’origines polonaise et russe 
ont été arrêtés sous différents chefs 
d'accusation.

L’accusation la plus sérieuse est

fiortée contre Authey Herman, pour 
e meurtre de sa femme. L’accusé, 

i ainsi que plusieurs témoins, prétend 
que la femme a été tuée par acci­
dent.

Le capitaine Turneri du poste de 
la rue Frontenac, fut averti vers 3 
heures hier après-midi qu’une fem­
me avait été blessée au No 155 de 
la rue Brown. Toute la journée il y 

«vivait eu du tapage parmi les Polo­
nais et les Russes du quartier, et le 

t capitaine partit avec une forte es­
couade. Us trouvèrent Mme Herman 
sur un lit gravement blessée. La 
maison était remplie de Polonais 
et de Russes, mais pas un seul ne 
put se faire comprendre en fran­
çais ou en anglais. Un médecin fut 
aussitôt appelé qui fit transporter la 
blessée à l’hôpital Général. Le capi­
taine Turner avertit le bureau des 

n détectives qui commença les re­
cherches.

Les détectives Charbonneau, Bra­
bant, Gorman et Growthers ne pu­
rent presque rien obtenir des gens 
à demi-ivres qui se trouvaient dans 

. la maison. Ils apprirent cependant 
qu’il y avait eu querelle entre les 
époux Herman. Le mari avait dis- 

* paru.
Les détectives Growthers et Gor­

man se rendirent à l’hôpital Géné­
ral pour obtenir des informations 
auprès de la victime ; à son chevet 
ils trouvèrent le mari qui fut mis 
sur le champ en état d’arrestation. 
Il admit que sa femme avait été 
blessée par lui, mais accidentelle­
ment. Il avait un revolver à la main 

“ cl sa femme voulant le lui ôter 
avait fait partir le coiro.

Vers G h. 45, hier soir, le magis­
trat Lect, averti de la condition cri- 
tioue déjà femme, se rendit à l'hô- 
pital pour prendre une déposition 
“ante mortem”. Lorsqu’il arriva, la 
femme avait cessé de vivre.

La balle avait traversé l’abdomen 
" du côté droit au côté gauche, 

i A part Herman, trois autres Rus­
ses, qui avaient été témoins de l’af­
faire, ont été écroués au poste.

A LA POINTE SAINT-CHARLES
Rue Centre, No 186, un autre dra7 

me s’est déroulé vers 5 heures de 
l’après-midi. Un nommé Wasye 

* Kany, âgé de 30 ans, a été blessé d’un 
coup de revolver par un nommé 
Andreska Packa, demeurant au No 
523 de la rue Wellington; la balle 
a pénétré dans l’estomac; le blessé 
a été transporté à l’hôpital Général; 
ce matin on nous informe de cet 
endroit que le blessé a pris un 
mieux considérable.

Le lieutenant Bellefleur du poste 
No 9,-informé du fait, dépêcha sur 
les lieux le sergent Corbett et les 

* agents Boccage et Chamaillard ; 
quand ils arrivèrent à la maison où 
s’était passé le drame, Packa avait 
déjà pris la fuite.

Deux autres Polonais ont été ar­
rêtés dans la soirée par les agents 
Roccage et Chamaillard; Mike Ko- 
riz, 28 rue Soulanges, et Y. Ymuska, 
même adresse; le premier portait 3 
coups de couteau à la tête et le se- 
cond avait la main coupée; les deux 

•.blessés ont été conduits pour panse­
ment à l’hôpital Général, puis 
écroués au poste pour ivresse et 
pour voies de faits l’un sur l’autre. 
Joseph Amock. trouvé porteur d’un 
casse-tête, a été arrêté où le drame 
s’est déroulé.

Le lieutenant Bellefleur a dû te­
nir des hommes pu permanence 
dans les rues, hier soir, prêts à tou­
te éventualité tant l’excitation ré­
gnait dans la colonie polonaise de 
la Pointe Saint-Charles.

Au village Turcot, un Polonais a 
reçu un coup de couteau dans le 
dos, au No 17 rue Victor Hugo; le 
hlessé un nommé R. Malinsku a été 
tarnsporté à l’hôpital Western; la 
blessure n’est pas grave; son agres­
seur est connu mais il n’est pas ar­
rêté.

Cinq autres Polonais, dont l’un 
était armé d’un revolver, ont été ar­
rêtés pour tapage, par le lieute­
nant Collins du poste No 28 et les 
constables Renaud et Desroches.

Dans ce quartier là également les 
Polonais ont donné beaucoup de fil 
à retordre à la police.
BRULE PAR UNE LAMPE.

Le policier Henri Poirier, de la sta- 
. fon de la rue Youville est à l’hôpital 
j souffrant des suites de brûlures re­

mues à sa riiambre, 642 Beaubien, sa­
medi soir. La lamtpe qui éclairait l’ap­
partement fit explosion et c’est en 
voulant éteindre les flammes que Poi­
rier se brûla les bras, les mains et le 
visage. Il devra chômer pendant plu­
sieurs jours.
VIEILLARDS EN PERIL.

Deux vieillards, les épouk Donald- 
son, l’un sourd et l’autre souffrant de 
rhumatisme, faillirent être asphyxiés 
hier soir, vers six heures, à leur logis, 
335 rue Madeleine.

Le coupje était au lit quand la fem­
me s aperçut que de la fumée venait de 

‘la cuisine et cria à son époux d’aller 
voir où pouvait bien être Tincendie. Il 

‘ se leva, courut sonner l’alarme et re­
vint aussitôt retrouver son épouse qui 
cherchait son chemin, avec peine, 
dans la fumée acre; il eut juste le 
temps de la descendre dans la rue. 
Les pompiers arrivaient alors et pu­
rent, en moins de vingt minutes,

éteindre les flammes. Les dégâts con 
fines à la cuisine peuvent s’évaluer à 
$200. L’origine de l’incendie est in­
connue.
L’INTELLIGENCE DES BETES.

Un chien du nom de Carlo a suivi 
jusqu’aux portes de la mort son maî­
tre, John Fitton, 22, 9ième avenue, 
Lachine.

Fitton partait de chez lui avec son 
chien, samedi matin vers les sept 
insures, disant qu’il allait au travail.

Mais comme Carlo revenait vers les 
8 heures 30, en aboyant et en sautant, 
Mme Fitton comprit qu’il était arrivé 
quelque chose à son mari. Elle alla 
chercher ' son fils, Walter, qui est à 
l'emploi de la maison Allis-Chalmers, 
et toux deux partirent à la suite du 
chien. L’animal les conduisit au fleu­
ve où son maître était tombé, et sauta 
lui-même dans Peau. On comprit alors 
quel accident était arrivé. Malheureu­
sement le cadavre ne put être repê­
ché.

John Fitton était bien connu à La­
chine, »t sa disparition tragique est 
vivement regrettée. La famille éprou­
vée a reçu de nombreuses sympathies, 
Fitton était malade depuis le Noël 
dernier.
LES SECOURS AUX TERRENEU- 

VI ENS.
La somme de $1,000,000 sera né­

cessaire pour venir en aide aux 1,200 
veuves et orphelins, laissées sans sou­
tien par la terrible tempête du mois 
dernier.

Montréal a commencé à donner la 
preuve de sa générosité et la liste des 
donateurs vient de s’augmenter de la 
Y. M. C. A., laquelle a fait parvenir 
au lieutenant-colonel Renouf un chè­
que de $400.
BOUGES VIDE

La police des moeurs a fait, hier, 
deux descentes dans des tripots chi­
nois au Nos 14 et 30 Lagauchctière 
ouest; 24 joueurs ont été arrêtés.
UN ENFANT ECHAPPE A LA 

MORT
Un garçonnet de six ans, Napoléon 

Grammont, 2805 rue Saint-Domini­
que, a échappé à la mort comme par 
miracle, en tombant d’un deuxième 
étage dans une cour. C’est le père 
qui, averti de l’accident par les cris 
de l’enfant, courut le ramasser. 
L’ambulance de l’Hôtel-Dieu fut en­
suite mandée d’urgence. L’enfant 
souffre de blessures au visage que 
l’on croit peu graves. Une opération 
cependant sera peut-être nécessaire.
BONNE CAPTURE.

Un nommé Nicola della Icono, 25 
ans, a été arrêté, hier soir, par les dé 
tectives Tierney et Forget, au No 145 
Conway.

Cet homme est accusé du meurtre 
d’un compatriote, Giovanni Dattola, 
qu’il aurait tué au sujet de la fille de 
ce dernier; le crime a été commis à 
Brooklyn, il y a trois semaines.

Deux agents de la sûreté de New- 
York étaient venus à Montréal, de­
mander à notre Sûreté de rechercher 
cet Italien.

Della Icono comparaîtra ce matin 
devant le commissaire en extradition, 
M. Choquet, et il sera immédiatement 
renvoyé à New-York, s’il ne combat 
pas l’extradition.

•----------- -------♦-------------

LES CAPITAUX 
BELGES

TRAVERSENT PLUS DIFFICILE- 
MENT L’OCEAN POUR REPON­
DRE AUX NOUVEAUX PROJETS 
DE NOS INDUSTRIELS. ON FAIT 
PLUTOT DES PLACEMENTS 
SUR LES EMPRUNTS DU GOU­
VERNEMENT.

“On n’est pas très enthousiaste à 
Bruxelles, de ce temps-ci”, faisait re­
marquer M. H. Biermans, directeur- 
gérant de la Belgo-Canadian Pu’p and 
Paper Co., au cours d’une entrevue, 
samedi-

M. Biermans arrive d’un voyage 
d’affaires sur le vieux continent, et a 
trouvé la capitale belge, qui avait 
souscrit libéralement pour l’exploita­
tion de la pulpe à Shawinigan, cir­
conspecte et hésitante.

“Naturellement, notre situation fi­
nancière pour le développement de 
l’industrie du papier a été complétée 
l’année dernière quand le succès a 
couronné notre émission de 8,000,000 
de francs à 5 1-2 pour cent, de cou­
pons au pair”, a ajouté M. Biermans.

Nous avons d’autres projets en vue, 
mais il était inutile de suggérer rien 
de neuf à Bruxelles. Les banquiers 
ne voulaient même pas en entendre 
parler, et nous ont laissé discuter 
seuls les mérites et les conditions des 
nouvelles propositions. L’argent est 
serré et la confiance quelque peu com­
promise. Les emprunts du gouverne­
ment se font actuellement sur une 
base de 5 1-2 pour cent et les capita­
listes placent leur argent sur ces 
émissions.”

M. Biermans a quitté Montréal sa­
medi soir pour Shawinigan. Des pro­
grès satisfaisants ont été obtenus de 
l'agrandissement de l’établissement. 
Le nouveau département de sulfite 
d’une capacité de 50 tonnes par jour 
sera prêt vers octobre ou novembre, j 
Les nouveaux moulins à papier d’une 
capacité de 60 tonnes seront en fonc­
tionnement vers le mois de mars de 
l’an prochain. La production du pa­
pier est actuellement de 120 tonnes 
par jour et quand les nouvelles ma 
chines seront en opération, le moulin 
sera l’un des plus considérables de 
tous les établissements privés qui font 
la fabrication du papier à imprimer.

-------------1------------

ROOSEVELT
UNIVERSITAIRE

(Service de la Presse AssoeiSe)
Washington, Penna., 20. — Toute 

une sensation a été créée par la 
nouvelle que l'ex-président Roose 
yelt accepterait la présidence du col­
lège Washington et Jefferson, à son 
retour du Brésil. Le départ inatten­
du du president actuel, le docteur 
James L). Moffat, fait le sujet de 
tou les conversations et les autorités 
du collège sont muettes comme car­
pe.

AFFAIRES
MUNICIPALES

MM. AINEY, COTE, HEBERT ET
McDonald sont élus offi-
CIELLEMENT. — M. ARMAND 
MALO CONTESTE. — M. BECK 
PERD SON POINT. — BANQUET 
AU COMMISSAIRE HEBERT.

M. Mayrand est déclaré élu par 
une majorité de 13 voix; mais son 
adversaire, M. Armand Malo, ne 
veut pas le laisser prendre son siè­
ge. 11 annonce son intention de con­
tester l’élection devant les tribu­
naux, alléguant qu’il a été commis 
des irrégularités et des illégalités 
au bénéfice de M. Mayrand.

Me Chassé occupe pour M. Malo 
avec M. L.-J. Bisaillon, comme con­
seil, et Me Bodolphe Monty est l’a­
vocat de M. Mayrand.

M. BECK PERD SON POINT
M. Beck a perdu un point dans 

le procès que lui intente le notaire 
Morin, ancien échevin, à propos 
d’un article publié dans le Beck’s 
Weekly. M. Beck voulait aller en 
appel sur une motion pour détail 
refusée par le juge Charbonneau. 
M. Beaudin, devant qui se plaidait 
la requête en appel, a cru qu’elle 
n’avait pas sa raison d’être. M. 
Beck se plaignait de ce que M. Mo­
rin n’avait pas produit les passages 
de l’article où il est visé tout en 
ayant indiqué cependant le numéro 
du périodique,
BANQUET AU COMMISSAIRE HE­

BERT
M. E.-Napoléon Hébert sera l’hôte 

d’honneur d’un banquet qui aura 
lieu au Viger, le 14 mai: ce banquet 
est organisé par le club- Champêtre 
dont M. Hébert est le président.

On croit qu’il y aura, en tout, 
cinq cents couverts.

SALUT AU MAIRE
La garde Duvernay, commandée

Ear le major Dagenais, est allée, 
ier, saluer le nouveau maire. Aus­
sitôt que les curieux virent dans 

quelle direction elle allait, une fou­
le s’assembla à la porte de M. Mar­
tin. Après que les tambours eurent 
battu au champ, M. Martin ouvrit sa 
porte et la garde lui présenta les 
armes. Le maire remercia M. Dage­
nais et ses guerriers de cette mani­
festation et félicita la troupe de son 
maintien militaire.

M. LIMOGES SE DESISTE
Grâce au désistement de M. Li­

moges, qui a fait déclarer par son 
avocat, samedi matin, qu’il n’avait 
pas l’intention de persister dans sa 
demande de recomptage, MM. Ainey, 
Coté, Hébert et McDonald sont élus 
commissaires de la ville de Mont­
real. Ils ont tenu leur première as­
semblée, samedi, ils se réuniront de 
nouveau demain, officiellement cet­
te fois, pour préparer les rapports 
les plus urgents à être soumis à la 
reunion du conseil fixée pour mer­
credi.

M. MAYRAND EST ELU
Le secrétaire de la ville a reçu en 

outre une communication de M. le 
juge,Beaudin, samedi, lui annonçant 
C[ue M. Georges Mayrand, ancien 
echevin du quartier Delorimier est 
reélu par une majorité de 13 voix; 
M. Mayrand a perdu quatre voix au 
recomptage.

UN DRAME 
DE LA FOLIE

UNE MERE TUE SA FILLE A 
COUPS DE HACHE, A HULL, ET 
TENTE ENSUITE DE S’OTER LA 
VIE. — LA MALHEUREUSE NE 
SE SOUVIENT DE RIEN.

Ottawa, 20. — Devenue subite­
ment folle, Mme Placide Massie, de­
meurant à l’angle des rues Dollard 
et Alfred, à Hull, a tué sa fille au 
cours de l'après-midi de samedi 
dernier â l’aide d’une hache.

Vers une heure et quart, d’après 
le témoignage de Mme Vézina, de­
meurant en face du domicile des 
Massie, Mme Massie appela sa fille 
pour venir dîner. Celle-ci était à 
peine rendue dans la pièce où se 
trouvait su mère, «pie cette derniè­
re, s’emparant d’une hache, frappa 
par trois fois sa fille à Ja tète.

Aux cris poussés par celle-ci, M. 
Félix Charron, voisin de la famille 
Massie, pénétra dans la pièce. Mme 
Massie, le voyant venir à elle, com­
mença alor à se frapper elle-même 
à l’aide de la hache qu’elle tenait 
toujours dans ses mains. Ce n’est 
qu’après une lutte de quelques ins­
tants que M. Charron, aidé d’une 
autre personne, parvint à lui arra­
cher son arme.

Mme Massie paraissait complète­
ment folle. Elle fut cependant im­
médiatement transportée par la po­
lice dans une des cellules de la pri­
son.

A la question (pue lui posa quel­
qu’un :

—Vous rappelez-vous avoir bat­
tu votre fille samedi dernier?

Elle déclara hier:
Non. je ne l’ai pas battue; j’aime 

bien trop mon enfant.
Mlle Marie Massie, la victime, de­

vait se marier à l’automne, avec un 
M. T. Desmarais, de Hull. Mme Mas­
sie était très opposée à ce mariage 
On croit que la perspective de cel­
le union a été pour beaucoup dans 
le subit dérangement mental de 
Mme Massie.

Bien que celle-ci, revenue peu à 
peu à son état d’esprit normal, de­
mande pourquoi elle est incarcérée, 
on s’efforce de la tenir dans l’igno­
rance de la terrible tragédie de sa­
medi dernier.

COURRIER
DE FRANCE

Paris, 20 — Une dépêche de 
Bruxelles annonce la mort de M. 
Thys, président de la Banque des re­
ports et dépôts, qui a succombé à 
une embolie au coeur.

Les cloches dans
la tempête

Hou ! Hou ! Hou ! Dig din don.
Mystérieux dialogue du vent et 

des cloches dans le soir ! Les peti­
tes filles ne comprennent guère le 
sens de cet entretien, mais elles de­
vinent que des choses très puissan­
tes et très, inconnues planent sur 
elles, alors que la nuit tombe.

Hou ! Hou ! Hou ! Le vent arri­
ve du grand large; il a bouleversé 
la mer, soulevé les vagues, et il s’en­
gouffre dans les rues, tord et déra­
cine les arbres, crie et gémit dans 
les cheminées; on dirait qu’il rôde 
autour de la maison, qu’il veut y 
pénétrer; il heurte aux carreaux, 
met le doigt à la serrure; c’est un 
siège en règle.

Les petites filles se disent que le 
toit est solide, que les portes tien­
nent bon, que les vitres elles-mêmes, 
si fragiles, ne céderont pas. Les 
joyeux rideaux à fleurs roses, tirés 
sur l’épouvante de la nuit les protè­
gent contre l’effroi du spectacle. 
Pourtant il y a Féchancrure des ri­
deaux, par où la nuit regarde, et 
sur l’écran noir de laquelle les 
branches dénudées du noyer se tor­
dent comme des bras gigantesques 
et douloureux. Si les petites filles 
avaient lu Dante, elles songeraient» 
à ses désespérés.

Ainsi des mains aimantes ont mis 
des rideaux roses entre la nuit et 
l’enfant; avec les barrières fleuries 
de leur tendresse, les bons parents 
ferment l’horizon des petits. Mais 
ils ne peuvent empêcher qu’il se 
dessine des échancrures...

Hou ! Hou ! Hou ! Des formes 
remuent dans l’ombre; ce ne sont 
que des branches du noyer!...

Tout ce fracas n’agite pas une 
feuille de papier ni un cheveu de 
poupée dans la chambre. Le bon 
feu brille, lu lampe éclaire le décor 
paisible. Sur une table, les livres 
et les devoirs de la petite écolière; 
des abrégés de l’histoire sainte et 
de l’histoire grecque, où l’enfant I 
aime à lire déjà les grandes leçonsI 
divines et humaines. Des jouets 
sont alignés le long des murs. Les 
cloches retentissent toujours dans 
la nuit. Le vent pleure, elles chan­
tent. Il se lamente, elles exultent. 
On les croirait lumineuses dans les 
ténèbres où le vent gémit. Il se' 
plaint, elles le consolent. Il crie sa 
détresse, elles affirment la séréni­
té.

Par l’échancrure noire et profon-! 
de, à travers la fente d’un nuage,! 
une petite rêveuse contemple une! 
étoile...

Lucie-Félix-Faure GOYAU.

Paris, 20 — Une escadrille d’a­
vions va se rendre de Reims à Poi­
tiers pour assister aux tirs d’artil­
lerie.

Paris, 20 — Deux bataillons de 
zouaves vont s’embarquer à Tunis 
pour Marseille. Ils seront ensuite di­
rigés sur Paris.

Paris, 20 — Une dépêche d’Ams­
terdam dit que la municipalité de 
cette ville a donné hier un grand 
banquet en l'honneur des délégués 
de la municipalité parisienne.

Eze-les-tPins, 20 — M. Poincaré 
rentrera â Paris mardi pour y re­
cevoir les souverains anglais. Le 26 
avril, il votera et il rentrera ensuite 
à Eze-les-Pins, où il restera jusqu’au 
14 mai.

Paris, 20 — M. Arthur Meyer, di­
recteur du journal le “Gaulois”, qui 
est âgé de 70 ans, vient d’écrire une 
pièce intitulée : “Ce que l’on de­
vrait cacher.”

Plusieurs directeurs de théâtre 
pensent déjà donner cette pièce, qui 
a été écrite avec beaucoup d’esprit. 
La vie de M. Meer a été remplie 
d’incidents qui expliquent en quel­
que sorte le titre de la pièce.

Paris, 20 — La Société française 
de géographie a fait remettre au 
contre-amiral Robert E. Perry une 
médaille d’or grand module.

Paris, 20 — Aux prochaines élec­
tions, le comte Jean de Castellane 
ne posera pas sa candidature dans 
la circonscription d’Aurillac et 
abandonne la place à un marchand 
de bestiaux de la localité. C’est le 
mauvais état de santé de sa femme 
qui l’aurait poussé à agir ainsi.

Paris, 20 — Une dépêche de 
Marrakech dit qu’on a inauguré 
dans cette ville la première justice 
de paix. Le sultan, les caïds et les 
Consuls étrangers étaient présents.

Paris, 20 — Le tribunal de com­
merce a prononcé aujourd’hui la 
dissolution de la société du théâtre 
de 1 Odéon, Il a accordé à M. Antoi­
ne le bénéfice de la liquidation ju­
diciaire.

SON PETIT GARÇON 
SE MOURAIT

ELLE LUI DONNA “FRUIT-A- 
TIVES” ET LUI SAUVA LA 

VIE

Campbellvtlle, Ont., 5 mal 1913.
"Notre petit garçon, Lawrence, louffralt 

terrililement (l’Indigestion chronique, et le 
médecin ne croyait pus qu’Il pùt en réchap­
per, 11 commença pur avoir mal h la bou­
che, puis cela dégénéra en d'autres douleurs. 
Kicn de ce qu'il mangeait n’était absorbé 
ou transformé. Il pleurait constamment et 
la vie lui était une souffrance. Mon mari 
avait déjà pris “Fruit-n-tlves” pour la di­
gestion, et en avait retiré de grands béné­
fices, je pensai alors que ce qui lui avait 
tait du bien pourrait peut-être soulager no­
tre enfant. Nous essayâmes “Frult-a-tives” 
donnant à 1 .a'.'ronce une 1-2 tablette à la 
fois, et le résultat fut merveilleux. Aujour­
d’hui, il incarne la santé, et est parfaite­
ment bien’’.

Mme J. VANFLEET.
50c la botte, 0 pour ?2.50, boite d’essai, 25c, 

Chez tous les marchands ou de Fruit-a-tive» 
Limited, Ottawa.

UN SUCCES 
MAGNIFIQUE

LA SOIREE DE GALA AU BENE­
FICE DE L’ASSOCIATION DES 
GARDES-MALADES VILLE-MA­
RIE A RAPPORTE UN BENEFI­
CE-DE TREIZE CENTS DOL­
LARS

La soirée de gala donnée au béné- 
ice des Gardes-Malades Ville-Marie 
a remporté un succès magnifique. 
La salle était remplie d’une foule ai­
mable, et nous pouvons dire que la 
meilleure société montréalaise avait 
répondu à l’appel des organisatrices 
de cette fête brillante. Les parties de 
cartes, des plus animées, furent ré­
compensées de prix superbes. L’or- 
chestre a exéccuté un ort joli pro­
gramme musical.

Le résultat financier dépassera la 
joli somme de treize cents dollars, 
et nosu croyons que c’est là un suc­
cès sans précédent pour une partie 
de cartes. Nous en félicitons chaleu­
reusement les organisatrices, Mada­
me Bruchési, la présidente, et Ma­
dame Israel Tarte? la secrétaire, qui 
ont déployé un zélé extraordinaire, 
bien secondées d’ailleurs par Mes­
dames Arthur Tourvillc, Armand 
La fonde, Milton Macdonald, Albert 
Dupuis, Tancrède Leduc. Louis 
Bourgeois, J. A. Naud, René Bauset, 
Mlle Young au comité des rafraî­
chissements, et Mesdames Huguenin 
et Biron au comité des fleurs.

Ces dames étaient aidées par tout 
un essaim de jeunes filles char­
mantes et distinguées qui vendirent 
fleurs et rafraîchissements avec zè­
le et entrain.

Les gardes-malades de l’Hôtel- 
Dieu et d’autres hôpitaux apportè­
rent à eette fête leur concours gra­
cieux. Une partie de la somme re­
cueillie dans la soirée du 14 avril 
sera consacrée au paiement de la 
dette de l’Association, et le reste de 
l’argent assurera le succès de l’oeu­
vre pendant quelque temps. Cette 
soirée a magnifiquement prouvé en 
quelle sympathie le public tient 
l’oeuvre des Gardes-Malades Ville- 
Marie, et nous savons que doréna­
vant sa protection généreuse sera 
largement accordée à cette oeuvre 
philanthropique et nationale.

Le comité d’organisation dresse 
ses sincères remerciements à tous 
ceux qui ont aidé au succès de la 
fête, notamment à la maison Car- 
reau qui s’était chargée de la déco­
ration de la salle, à la maison Vali- 
quette, à la maison Leroux, Dai- 
gnaault et Brault pour tables et 
chaises, à M. Bernadet, surintendant 
des parcs, pour l’envoi de palmes, 
au sergent Bruneau, pour services 
exceptionnels, à tous les donateurs 
de prix, rafraîchissements, etc. Priè­
re aux personnes qui n’ont pas en­
core rendu compte de leurs billets de 
s’acquitter au plus tôt de ce devoir.

M. BORDEN
EN VIRGINIE

(Servier <!e la Presse Associée)
Hot Springs, Ve., 20 — M. Robert 

L. Borden, premier ministre du Ca­
nada, était de passage hier au vieux 
manoir Massie, l’un des plus histo­
riques de la Virginie, où M. W. H. 
Massie lui a montré le parchemin 
sur lequel se trouvent le contrat cé­
dant l’immeuble qu’il possède ac­
tuellement à l’un de ses ancêtres, et 
la signature de George III. Cette 
propriété est toujours demeurée cel­
le de la famille Massie depuis la do­
nation.

M. et Mme Borden ont pris le dî­
ner avec la famille Massie.

Quimper, 20 — Dans une lettre 
pastorale, l’évêque de Quimper re­
commande aux catholiques de voter 
pour les partisans de la loi de trois 
ans. de la reprise des relations avec 
le Vatican, de la liberté de Rensei­
gnement et de la revision des lois 
relatives aux questions religieuses.

Albi, 20 — Les mineurs algériens 
se sont mis en grève. Us préten­
dent qu’on ne leur accorde pas les 
salaires promis et ils demandent à 
être rapatriés.

Bordeaux, 20 — On a arrêté au­
jourd’hui le nommé Louis Lafond, 
âgé de 17 ans, qui a assassiné son 
père, ces jours-ci, pour le voler.

ACCUSATION
RENVOYEE

(Service de la Presse Associée)
Hamilton, 20. — Le magistrat 

Fe’.fs a acquitté ce matin l’agent de 
po'ïee Albert Johnston, en déclarant 
que la jeune fille qui l’avait accusé 
d’une action infamante, étant plus 
qu’en âge et que partant elle avait 
causé son propre malheur, il ne pou­
vait faire autrement que de renvoyer 
le prisonnier.

Les parents de la plaignante lui 
tournant alors le dos, déclarèrent à 
leur tour qu’ils ne voulaient pas d’u­
ne fi Lie déshonorée chez eu.

Johnston pensionnait chez ses pa­
rents.

Déménagements soigneusement faits 
par des hommes d’expérience, avec 
garantie contre les accidents oü dégâts 
sérieux.

.Entrepôts à l’épreuve du feu. Chambres séparées, sous clefs.

J. B. BAILLARGEON EXPRESS, LIMITÉE
Nous n’avons qu’un bureau.

Phone Est 6400. 329 ONTARIO EST

Ce journnl est imprimé au No. 43 rue 
Saint-Vincent, à Montréal, par “La Publici­
té” (à responsabilité Limitée). Henri Bou- 
rassa, directeur-gérant.

UN NAVIRE POUR 
LES MISSIONS

(Service de la Presse Associée) 
Collingwood. Ont. 20. — Madame 

Watts et son fils viennent de donner 
un navire au pasteur C. I. Whitta­
ker, missionnaire protestant chez les 
Esquimaux. Le navire se rendra par 
chemin de fer jusqu’à Athabaska 
Landing. De là, il continuera par eau 
jusqu’à l’île Hc chell, sur le fleuve 
Mackenzie. Le bateau sera baptisé 
du nom d’“AtIeoon” (La Torche)

LES SORCIERS
EN SARDAIGNE

(De notre correspondant)
Milan, 20. — Il s’instruit en ce mo­

ment aux Asfïsos de Sarsari, Sardai­
gne, le procès de plusieurs femmes ac­
cusées d’avoir escroqué pour plus de 
deux milliers do dollars au moyen 
d’une prétendue sorcellerie.

Quatre-vingts victimes ont rendu 
témoignage. L’une d’elles, un ancien 
gouverneur de prison menacé de ren­
voi à la suite de l’escspade d’un pri­
sonnier, a déclaré qu’îi avait dépensé 
toute sa fortune pour la capture du 
fugitif par les prétendues sorcières 
qui devaient le faire arrêter par les 
esprits sur la montagne.

AT O T ITT T? U7-119 rue CRAIG OUEST
1 W X-Z «V Vls-a-vi» le Bureau de Po»te et la rua

Grande Bâtisse
Saint-François Xavier

4 étages et cave en asphalte. Elévateur.
70 pieds par 48 — 3,360 pieds par étage. 
Superficie totale de planchers, 16,800 pieds.

Grande cour, boutique et hangars, avec sortie sur la rue Chenneville.

On peut louer séparément le magasin, la cave et chacun des étages
supérieurs.

S’adresser au

COMPTOIR MOBILIER FRANCO-CANADIEN, 26 St-Jacques

PROCLAMATION
ELECTIONS MUNICIPALES

AVIS PUBLIC est par les pré­
sentes donné qu’après la clôture de 
l’élection pour les charges de Com­
missaires de la Cité de Montréal, qui 
a eu lieu LUNDI le 6 avril courant, 
une demande de décompte a été fai­
te et accordée.

Attendu que ce décompte qui avait 
été commencé devant le Juge en 
Chef a été discontinué du consente­
ment unanime de tous les intéressés.

Je proclame par conséquent dû­
ment élus les candidats qui après 
l’examen final des votes ont obte­
nu la majorité des votes donnés, à 
savoir :

JOSEPH AINEY,
THOMAS COTE,
E. NAPOLEON HEBERT,
duncan McDonald,

L.-O. DAVID, 
Officier-rapporteur.

Hôtel de Ville,
Montréal, 18 avril 1914.

DÉPÊCHES
MONDIALES
RÉSUMÉ TÉLÉGRAPHIQUE

IVROGNE HOMICIDE
Saint-Jean, N.B., 20. — On a ap­

pris ici les détails d’un double meur­
tre et d’un suicide qui se sont dérou­
lés à Protectiomville, près de New­
castle, sur la rive nord du Nouveau- 
Brunswick.

Alfred E. Mulïn, 3 ans, et John 
H. Mullin, cinq ans, ont été tués par 
Park Sobey, 23 ans, qui s’est ensuite 
donné la mort.
. Sobey buvait depuis quelque temps. 
Il était rentré en ville avec Neü Mul- 
lïn, père des petites victimes. Mullin 
avait apporté du bonbon pour ses en­
fants. Il le leur donna et alla dans la 
cour où il avait laissé Sobey pour dé- 
teller les chevaux.

Les enfants vinrent offrir du bon­
bon à '.'ivrogne, mais il tomba dessus 
sans cause, à coup de hache, et les 
tua tous les deux. Il rentra ensuite 
dans la maison et essaya de tuer Mme 
Mullin. Celle-ci réussit à se sauver. 
Enfin, il se mit à la recherche de 
Mullin et l’attaqua av.ee la hache, 
mais le fermier parvint à se défendre 
et Sobey prît sa fuite du côté du bu­
reau de poste. Là i! réussit à se (pro­
curer un fusil et il -partit dans la di­
rection de sa cabane (ïtuâe au milieu 
des bois. Cependant, Mme Mullin se 
rendant compte de ce qui venait de se 
passer donna l’alarme. On se mit à la 
rechercha dû meurtrier, mais quand 
on pénétra chez lui, il s était donné 
la mort.
DIAZ ET LA JUSTICE FRANÇAI­

SE
Paris, 20. — Le général Diaz, an­

cien président du Mexique, a compa­
ru, hier, devant les cours de justice, 
à la suite d’une querelle qu’il a eue 
avec >ie propriétaire de son logis au 
sujet de certaines réparations. Le gé­
néral soutient que ces réparations 
n’ont pas été faites dans le délai fixé. 
La cour a nommé un expert pour 
faire rapport.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour de Circuit No. 98(52.—Chs. Alluisi, 
fabricant de Montréal, demandeur, vs. Da­
me A. M. Lefebvre, épouse séparée de biens 
de L. E. Lortie, tous deux du Sault au Récol­
let défendeurs. Le 29me jour d’avril 1914 à 
10 heures de l’avant-midi, au domicile du 
dit défendeur, Chemin Principal, Sault au 
Récollet, district de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets de la dite défenderesse, saisis en cette 
cause, consistant en meubles de ménage, 
etc. Conditions : argent comptant. J. U. 
NORM ANDIN, H.C.S.

Montréal, 18 avril 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 2558.—Nap. Sirois, 
épicier de Montréal, demandeur, vs. C. H. 
Ekers, de Montréal, défendeur. Le 29me 
jour d’avril 1911 à 10 heures de l’avant- 
muii, au domicile du dit défendeur, au No. 
53 rue Wm. David, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en meubles de ména­
ge, etc. Conditions : argent comptant. J. U. 
NORMANDIN, H.C.S.

Montréal, 18 avril 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit N». 12(577.—Cyb. Bou­
cher, de Montréal, faisant affaires s-vus le 
nom de M. Robert et Cie., demandeurs, vs. 
M. Bérubé, de Montréal, défendeur. Le 30nie 
jour d'avril 1914 à 10 heures de l’avant- 
midi, au domicile dû dit défendeur, ah No. 
138 rue Visitation, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice, les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en meubles de mé­
nage. etc. Conditions : argent comptant. J. 
U. NORMANDIN, H.C.S.

Montréal, 20 avril 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 18539.—Albert 
Vandelac de Montréal, faisant affaires seul 
sous le nom de A. Vandelac et Cie., deman­
deur, vs. Moise Amyot. de Montréal. Le 30nie 
jour d’avril 1914 à 10 heures de l’avant- 
midi, au domicile du dit défendeur, au No. 
133 rue Visitation en Ja cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en meubles de mé­
nage, etc. Conditions : argent comptant. J. 
U. NORMANDIN, H.C.S.

Montréal, 20 avril 1914.

PROVINCE DK QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 2478.—Samuel So­
lomon, demandeur,, vs. O. Corbeil et Cie., 
defendeur, l.e 29me jour d’avril 1914 à dix 
heures de l’avant-midi, à la place d’affai­
res du dit défendeur, au No. 3 rue Saint- 
Jérôme en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en balances, fixtures d’étal de 
boucher, etc. Conditions : argent comptant. 
THOMAS N. PROULX, H.C.S.

Montréal. 20 avril 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 2178.—Samuel So­
lomon, demandeur, vs. Ovila Corbeil, “O. 
Corbeil et Cie”, défendeur. Le 29me jour 
d’avril 1914 à onze heures de l’avant-midi, 
au domicile du dit défendeur, au No. 1(5 rue 
Saint-Jérôme en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette cau­
se, consistant en un piano, meubles et arti­
cles de fnénnge. Conditions : argent comp­
tant. THOMAS N. PROULX, H.C.S.

Montréal, 20 avril 1914.

LA MORT DE CALMETTE
Paris, 20 — Un des plus émi­

nents chirurgiens français, qui ne 
veut pas se faire connaître mainte­
nant, a déclaré hier qu’une simple 
opération aurait pu sauver la vie de 
Gaston Calmette, directeur du “Fi­
garo”, assassiné par Madame Caii- 
laiix.

Cette opération consistait dans 
l’extraction de la dernière balle ti­
rée par l'assaillante et logée près 
de l’artère iliaque extérieure. Com­
me on le sait, Calmette avait reçu 
cinq blessures et cette dernière seu­
le a été fatale, faute d'une opéra­
tion urgente.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 2079.—Louis Rlo- 
I>ell<', demandeur, vs. Sain Hais, défendeur. 
Le 29me jour d’avril 1914 à deux heures de 
l'après-midi, au domicile du dit défendeur, 
au No. 5(58 Avenue Henri Julien, en Ja cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de. 
justice les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en meubles 
et articles de ménage, ete. Conditions : ar­
gent comptant. THOMAS N. PROULX, H.C.S.

Montréal 20 avril 1914.

AVIS.—Demande a été faite à la corpo­
ration de in cité de Montréal, pour permis­
sion d’installer un réservoir d’une capacité 
de 100 gallons de gazoline et de 100 gallons 
de benzine, avec pompe, sur le lot numéro 
cadastra 871 subdivisions Nos. 17, 6, 5, et 8 
du quartier Lafontaine. No. 482 rue Onta­
rio. AiRI) & SONS, No. 4S2 rue Ontario.

Montréal, 17 avril 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 4358.—Anastase 
Lapierrc, menuisier, de Montréal, deman­
deur, vs. Joseph D. Dufresne, agent d’jm- 
meubles de Montréal, défendeur, et J. H. 
Shipman, de Montréal, tiers-saisi. Le 29hte 
jour d’avril 1914 à dix heures de l’avant- 
midi, ù la chambre 11, au No. 35 rue Saint- 
Jacques, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en un coffre-fort, un clnvigraphe, 
etc. Conditions : argent comptant. M. J. A. 
DKCELLES H.C.S.

.Montréal, 2U avril 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 2227.—Raoul Gro- 
thé, Armand Grothé, et L. Emile Grothé, 
de Montréal, (Grothé Tobacco Factory), de­
mandeurs, vs. Joseph Day, de Montréal, 
défendeur. Le 29mr jour d’avril 1914, à dix 
heures de l’avant-midi, au domicile du dit 
défendeur, au No. 359 rue Coleraine en la 
cité ■%e Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets du dit de­
fendeur, saisis en cette cause, consistant en 
un gramophone, et effets de ménage, etc. 
Conditions : argent comptant. L. J. S. RA- 
CETTE, H.C.S.

Montréal 29 avril 1914.
"the sTETTATHÊRXMrWAD^LAND'^Or

AVIS. — A une assemblée générale des 
actionnaires de la Sto. Catherine Road Land 
Company tenue le 25me jour de mars, mil 
neuf cent quatorze à l’Albert Hall, dans la 
ville de Laehute 6 deux heures p.m., on a 
adopté ia résolution suivante:—

“Proposé par M. Ouellette, secondé par 
M. Drouin, que le règlement passé à )a 
dernière assemblée des directeurs et trans­
portant le bureau chef de ia compagnie d* 
Montréal à la ville de Laehute, soit ap­
prouvé”. Adopté. %

lôàté à I-aehute, ce 2ème jour d'avril 1914, 
J. E. VALOIR, Sec.-Trésoriar.
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POLITIQUE ETRANGERE________

IA SITUATION S’AGGRAVE
is i ..............—. i

\vant de saluer le drapeau américain, le dictateur Huerta 
demande des garanties écrites que le président Wilson 
refuse catégoriquement. — ML Wilson demandera au 
Congrès l’autorisation d’employer la force contre 
le Mexique.

Mexico, 20. — La ministre des Af­
faires Etrangères du Mexique, Senor 
Rojas a déclaré, hier eoir, qu’il serait 
Impossible d’accepter la demande 
faite par les Etats-Unis, d’un salut 
Bans condition, au drapeau américain, 
parce que le drapeau n'a pas été in­
sulté, puisqu’il ne flottait pas au mat 
de la chaloupe, et que les marins ont 
été remis en liberté, même avant en­
quête

Lo ministre mexicain a ajouté que 
le gouvernement mexicain accepterait 
un salut réciproque; le drapeau amé­
ricain serait salué d’abord, pris lo 
Drapeau mexicain recevrait le même 
honneur. Une convention à cet effet 
serait signé par le chargé d'affaires 
américain Nelson O’Shaughnessy et 
le ministre des Affaires Etrangères 
du Mexique. '

En terminant, Senor Rojas déclare: 
'‘Le Mexique a accordé autant que le 
lui permet sa dignité. Le Mexique a 
confiance en la bonne disposition et 
l’esprit de justice du peuple améri- 
^ain.

Washington, 20. — Le général Hu­
erta a refusé d’acepter la demande 
du président Wilson, au sujet dlu salut 
au drapeau américain. La dépêche ap­
portant le refus de Huerta, porte aus­
si de nouvelles conditions. Les auto­
rités disent que ces conditions ne se­
ront pas acceptées et qu’on élaborera 
un programme de représailles.

Un peu avant onze heures, hier 
soir, le seertaire Tumulty déclara 
que M. Wilson lui avait ordonné d’an­
noncer une séance spéciale du cabi­
net, aujourd’hui à dix heures et de­
mie.

M. Turnuiiy déclara aussi que le 
président prépare son adresse qu’il li­
ra demain au Congrès, et qu’uni sé­
ance conjointe des deux Chambres 
aura lieu demain vers trois heures de 
l’après-midi.

‘‘L’affaire est close, dit M. Tumul­
ty. Huerta, ajouta-t-il, a demandé 
que les négociations se continuent et 
a nettement refusé d’accepter ce 
qu’il appelle un “salut sans condi­
tion”.

LES FORCES EN ROUTEE
Washington, 20. — Il y a, à l’heure 

actuelle, en route pour le Mexique, 
17,750 marins. Les forces américaines 
comprennent : A Vera-Cruz, d'eux 
navires de guerre, 1,820 eodats, cent 
vingt marins; à Tampico: deux navi­
res de guerre, 1,820 soldats, 120 ma­
rins.

En route pour Tampico* sous le 
Commandement de l’amiral Badger, 
il y a huit navires de guerre et 7,280 
soldats, 500 marins.

De Penacola vers Tampico se diri­
gent deux navires de guerre et 1,150 
soldats.

Sur la côte, du Pacifique, plus de 
six mille hommes sont dirigés vers 
les ports mexicains.

Washington, 20. — Le secrétaire 
Bryan a eu une entrevue avec les se­
crétaires Daniels et Turnulty et Boaz 
Long, on a rédigé une déclaration sur 
l’issue des pourparlers avec Huerta et 
sur l’attitude des Etats-Unis.

On a appelé à la Maison Blanche, 
les chefs du Sénat et les chefs des 
partis à la Chambre des Représen­
tants.

M. WILSON ET LE CONGRES
Washington, 20. — On déclare, ce 

soir, que les événements qui viennent 
d'avoir lieu enlèvent aux Etats-Unis 
la possibilité de protéger les étran- 
g :r, nu Mexique. Les gouvernements 
C :• i-grrs seront informés de ce fait.

M. Wilson, dit-on, demandera, de­
main, au Congrès, non seulement le 
contrôle de l’armée et de la marine, 
mais aussi il fera voter une somme 
considérable pour subvenir aux frais 
occasionnés par le département des 
troupes et de la fotte.

Le président demandera peut-être 
au Sénat d'adopter la loi des volontai- 
taires qui place dans le service régu­
lier les régiments des différents 
Etats.

Huerta avait demandé à O’Shaugh- 
nessy de signer un protocole pour as­
surer la réponse des Américains au 
salut des Mexicains. Le chargé d’af­
faires américains demanda au secré­
taire Bryan s’il était autorisé à si­
gner; ce dernier, après avoir commu­
niqué à M. Wilson, télégraphia à 
O’Shaughnessy et lui dit de ne pas 
signer ce protocole. Le salut devra 
être exécuté, non comme un contrat, 
mais comme excuse à une injure faite 
au drapeau américain. Huerta, d'ail­
leurs, pourrait à l’avenir invoquer ce 
protocole comme une reconnaissance 
de son gouvernement.

A neuf heures, ce soir, M. Bryan re­
cevait la dépêche annonçant le refus 
de Huerta.

REUNION DU CABINET
Washington, 20. •— Le président 

Wilson a réuni son cabinet a 10 heu­
res 30 ce matin afin de discuter la 
situation. Il appert que M. Wilson 
va proposer le blocus de tous les 
ports mexicains par la flotte améri­
caine. On ne croit pas qu’il y ait de 
déclaration formelle de guerre puis­
que les Etats-Unis ne reconnaissent 
pas le gouvernement Huerta.

La position devient périlleuse pour 
les étrangers qui habitent le Mexique 
car le gouvernement américain ne 
pourra pins les protéger. Tous les 
gouvernement étrangers seront pré­
venus de la chose. Le président Wil­
son demandera au Congrès d’adop­
ter l’acte concernant les volontair s 
afin que les régiments dans tous les 
Etats soient prêts à partir au pre­
mier appel.

DECLARATION DE BRYAN
Un peu avant minuit hier soir, le 

secrétaire Bryan a émis la déclara­
tion suivante:—

“Peu après 11 heures hier soir, j*ai
eu une courte dépêche du charge

' Teires O’Shaughnessy me disant 
qu'il avait communiqué la demande 
du président Wilson au ministre des 
Affaires Etrangères qui l’a transmi­
se au général Huerta. Le ministre dos 
affaires étrangères a demandé' à

O’Shaughnessy si, dans le cas où le 
général Huerta accéderait au désir 
du président Wilson, lui, O’Shaugh­
nessy, consentirait à signer un pro­
tocole recommandant de rendre le 
salut. J’envoyai au chargé d’affaires 
la dépêche suivante : “Le président 
Wilson est hors de la ville. Je ne 
pourrai le rencontrer avant 8 heures 
demain matin. Je suis certain qu’il 
ne consentira jamais à ce que vous 
signiez le protocole dont vous parlez 
dans votre télégramme. Le salut de­
vra être tiré sans condition aucune”.

“Les Etats-Unis ne peuvent saluer 
le drapeau de Huerta car ils ne re­
connaissent pas son gouvernement.

“De bonne heure ce matin, 
O’Shaughnessy m’a envoyé une se­
conde dépêche me disant que le gé­
néral Huerta se rendrait au désir 
transmis par l’amiral Mayo pourvu 
que le salut au drapeau américain 
soit rendu au drapeau mexicain. 
O’Shaughnessy me demandait s’il 
devait signer le protocole exigé par 
Huerta. J’appelai le président Wilson 
au téléphone. Il me dit : J’ai lu la 
dépêche que O’Shaughnessy vous a 
expédiée hier soir et la réponse que 
vous lui avez fait tenir. Vous avez ex­
primé ma pensée pleine et entière, et 
je n’ai rien à ajouter. O’Shaughnessy 
lie doit pas signer le protocole. Le 
général Huerta devra saluer notre 
drapeau sans nous poser de condi­
tions. Le protocole qu’il exige ferait 
en sorte que nous reconnaîtrions son 
gouvernement alors que nous ne le 
reconnaissons pas”.

“A 10 heures, le chargé d’affaires 
nous faisait savoir que Huerla refu­
sait catégoriquement de saluer Je 
drapeau américain. Je communiquai 
celte réponse au président Wilson 
qui me demanda de convoquer le ca­
binet pour ce matin. J’allai ensuite 
au ministère des Affaires Etrangères 
et racontai au ministre ce qui s’était 
passé”.

LA FOULE ANXIEUSE
Washington, 20. — La population 

de la capitale attendait hier soir avec 
impatience des nouvelles de Mexico. 
Pendant toute la soirée, la foule s’est 
tenu devant les édifices des jour­
naux. Dans els hôtels, partout, 
on ne parlait que de la prochaine 
guerre. Le peuple chanta à maintes 
reprises des airs nationaux et accla­
ma le président Wilson.

LE CALME A MEXICO
Mexico, 20. — La nouvelle de la 

prochaine arrivée de la flotte amé­
ricaine n’a provoqué ici aucune ma­
nifestation anti-américaine. Les jour­
naux de Mexico senhlcnt vouloir 
soulever le patriotisme du peuple en 
face d’une menace.

ANGLETERRE

L’ANGLETERRE
ESTCÂLME

TOUTE L’ATTENTION SE PORTE 
SUR LA VISITE DU ROI EN 
FRANCE. — LES ACCUSATIONS 
DE CARSON CONTRE LE GOU­
VERNEMENT NE SOULEVENT 
AUCUN INTERET.

a
Londres, 20. — Le complot d’Uls- 

ter a été relégué au second plan de 
l'actualité. C’est la visite du Roi à 
JJaris qui maintenant occupe tous 
les esprits, et remplit les colonnes 
des journaux.

Chose remarquable, les principaux 
journaux unionistes sont d’un calme 
étonnant à l’égard de ces révélations. 
Dans Je “Sunday Observer”, J. L. 
Garvin, chef des journalistes favora­
bles à l’Ulster, n’y fait pas même al­
lusion.

Les Unionistes ont l’intention de 
réclamer pendant trois jours de sui­
te à la Chambre des Communes, une 
enquête judiciaire. Selon toute pro­
babilité, elle leur sera refusée.

Sir Edward Carson est d’opinion 
(pie le gouvernement se tirera d’af­
faire en alléguant qu’il a le droit 
d’entreprendre des choses telles que 
le Home Rule, mais il ignore, s’il 
niera les accusations portées contre 
lui. Si l’enquête demandée est refu­
sée, l’Opposition proposera un vote 
de censure. M. Bonar Law a décla­
ré qu’il n’entreprendrait rien avant 
d’avoir eu un entretien avec Sir Ed­
ward Carson.

John Ward, député ouvrier, de­
mandera à la Chambre quelles sont 
les intentions du gouvernement à 
propos de la nomination de Lord 
Shatesbury, comme fonctionnaire 
de la Cour.

UN DEMENTI
Londres, 20. — Le colonel Sccly 

ancien secrétaire de la guerre, clans 
un discours prononcé hier, a opposé 
un démenti formel aux révélations 
de Sir Carson.

D’autres parts, Ton prétend que ce 
dernier à réuni à Belfast des docu­
ments de nature à accuser- de haute 
G ahison, plusieurs officiers de l’ar­
mée et de la marine, et de la Royal 
Irish Constabulary.

AU PARLEMENT
LA SEMAINE PROCHAINE SERA 

TRES ANIMEE. — LE DESETA­
BLISSEMENT ET LE , HOME 
RULE.

Londres, 20.—Le débat à la Cham­
bre des Communes, cette semaine, 
promet d’être beaucoup plus agressif 
que la semaine dernière. Le Welsh 
Church Disestablishment Bill subira 
sa seconde lecture. Le Home Rule 
Bill viendra en second lieu, et ! oppo­
sition s'est préparée à lui offrir une 
vive résistance.

I/e renvoi de ce bill sera proposé 
par Lord Robert Cecil, M P., partisan 
outré de la haute église. Parleront en­
suite plusieurs orateurs remarqua­
bles des deux côtés de la Chambre, 
entre autres: Bonar Law, M. Balfour, 
Lord Hugh Cecil pour l’opposition; et 
du côté de la droite, le premier-minis­
tre Asquith, l’hon. R. McKenna et Sir 
John Simon, procureur-général.

L’attitude des ministres sera très 
ferme.

------ - ■■ . i :

SUEDE
LES ELECTIONS

^SUEDOISES
LES LIBERAUX SUBISSENT UNE 

DEFAITE ; CONSERVATEURS 
ET SOCIALISTES GAGNENT DU 
TERRAIN.

Stockholm, 20. — Les rapports des 
élections commencées le 27 mars, in­
diquent une défaite complète pour les 
libéraux, dont les membres au Parle­
ment ne seront que soixante-quator­
ze; ils étaient cent un dans 1 ancien 
Parlement. Les conservateurs ont 81 
membres élus, ils en avaient 65, les 
socialistes qui avaient 64 membres au 
Parlement en auront 76.

La principale question débattue 
dans la campagne électorale a été 
la défense nationale.

ANGLETERRE
ET ETATS-UNIS

LE TRAITE D’ARBITRAGE ENTRE 
LES DEUX REDIGE PAR LE MI­
NISTERE DES AFFAIRES AN­
GLAIS EST TROUVE SATISFAI­
SANT A WASHINGTON.

Washington, 20.—Sir Cecil Spring- 
Rice et le secrétaire Bryan ont discu­
té, hier, les préliminaires du traité de 
paix entre les Etats-Unis et l’Angle­
terre. Ce traité a pour but de soumet­
tre à une commission d’arbitrage, tou­
tes les questions relatives aux deux 
pays qui ne pourront so régler par 
voies diplomatiques.

L’ambassadeur anglais a remis au 
Secrétaire d’Etat un plan d’essai de 
la convention, tel que préparé au mi­
nistère des Affaires Etrangères d’An­
gleterre.

Le* secrétaire Bryan a exprimé sa 
satisfaction au sujet de ce plan.

Cependant, avant la conclusion du 
traité, l’Angleterre consultera ses co­
lonies; le Canada- l’Australie, la Nou­
velle-Zélande, l’Afrique Sud, et Ter- 
reneuve. Ce qui demandera un certain 
espace de temps.

ALLEMAGNE
LE COMTE WEDEL

LE GOUVERNEUR GENERAL 
D’ALS ACE-LORRAINE EST FAIT 
PRINCE PAR GUILLAUME II.

Berlin, 19. — L’Empereur a accepté 
la démission du comte Charles Von 
Wedel, comme gouverneur - général 
d’Alsace Lorraine, et lui a décerné le 
titre de prince. La démission du com­
te Wedel est l’une des conséquences 
des incidents de Saverne.

On annonce que Herr Von Dahvitz, 
ministre de l’Intérieur en Prusse, se­
ra nommé Vice-Roi d’Alsaee-Lorraine 
et que Friederick Wilhelm Von Loe- 
bell, ancien chef de la Chancellerie 
Impériale, succédera à Herr Von Dal- 
witz, comme ministre.

•----------4----------- -

LES SINISTRES
DE TERRE-NEUVE

SERVICE FUNEBRE EN L’HON­
NEUR DES VICTIMES ET CON 
TRI BUTTON AU FONDS DE SE­
COURS.

(Service do la Pressa Associée) 
Torornto, 29.—1,200 Terreneuviens, 

demeurant à Toronto, ont assisté hier 
matin à l’Eglise Méthodiste de la rue 
Bathurst, au service chanté pour ceux 
qui ont perdu la vie dans le récent dé­
sastre maritime survenu près de Ter- 
reneuve.

La cérémonie a eu lieu sous la pré­
sidence de M. N. W. Hoyles, principal 
de la Faculté de droit à l’Université 
de Toronto.

Ont adressé la parole: MM. W. G. 
Smith, professeur à la même Univer­
sité, et le R. C. W. Follett, de l’Eglise 
Méthodiste de l’avenue Perth, tous 
deux natifs de Terreneuve.

M. Hocken, maire de Toronto, a 
aussi adressé quelques mots à l’assis­
tance. «

Durant l'office on a fait une collec­
te destinée à être versée au fonds de 
secours que l’on a prélevé pour les 
familles des victimes du désastre.

Il y a actuellement à Toronto 6,000 
Terreneuviens dont plusieurs comp­
tent des amis parmi les victimes qui 
ont perdu la vie sur les côtes de 
Terreneuve.

UN INDUSTRIEL
DISPARU

(Service de la Presse Associée)
Saint-Thomas, Ont., 20. — Mal­

colm Johnston, sr., associé de M. Mc­
Cormack, dans la manufacture de 
chaussures Johnston & McCormack, 
de Saint-Thomas, vient de disparaî­
tre mystérieusement.

M. Johnston n’a pas été vu depuis 
mardi dernier. On craint qu'il n’ait 
perdu la mémoire à la suite d’une 
fracture du crâne causée par une 
chute qu’il fit en octobre dernier.

M. Johnton, en compagnie de son 
associé, était parti il y a à peine un 
an de l'Afrique Sud pour venir s’é­
tablir à Saint-Thomas.

Il avait aussi passé quelque temps 
au Klondyke.

----------- «-----------

A NEW - YORK
Le Dr et Madame Camille Lamothe 

sont partis pour une huitaine à New- 
York.

UNE JOURNEE 
DE PRINTEMPS

LE THERMOMETRE A MARQUE, 
HIER, 73 DEGRES A L'OMBRE.— 
PLUIE BIENFAISANTE A LA 
VEGETATION.

Messire Printemps a enfin daigné 
faire son apparition, et la journée 
d’hier, avec sa température de 78 
degrés à l’ombre, a réjoui jeunes 
et vieux.

Une pluie chaude a gâté un peu 
les promenades de l'après-midi, 
mais il fallait voir les teintes vertes 
de l’herbe nouvelle se montrer peu 
à peu sous l’ondée bienfaisante.

Nos rues offraient un joli specta­
cle et les mondaines, en toilettes 
variées, “achetées pour Pâques”, 
entretenaient sur les trottoirs un 
mouvement de va et vient très ani­
mé.

Les bambins et fillettes, dès dix 
heures, commencèrent à envahir les 
parcs. Au pied du Mont-Royal, sur­
tout, la foule se plaisait à regarder 
s’ébattre la jeunesse et les éclats de 
rire se confondaient avec le mur­
mure des derniers ruisseaux, ali­
mentés par la neige fondante de la 
montagne.

Au bord du fleuve les curieux 
ont attendu tout le jour la débâcle 
tardive, tandis que dans les hospi­
ces et les hôpitaux, vieillards et ma­
lades, souriaient, assis ou couchés 
sous les vérandas.

La chaleur n’a pas cependant 
marqué un nouveau record, car 
l’an dernier, au 26 d’avril, le ther­
momètre montait à 83.4.(

Somme toute, la journée d’hier a 
été idéale et même les quelques 
grondements d’un lointain tonnerre 
ajoutèrent à la poésie de ce jour 
d’avril

COURRIERS
PROVINCIAUX

VILLE DE QUEBEC

MORT D’UN MEDECIN 
EMINENT.

Québec, 20. — Le Dr Michael J. 
Ahern a succombé samedi matin, à 
9 hrs 40, à l’attaque de paralysie dont 
il a été frappé mercredi dernier. Le 
défunt, chirurgien éminent et l’un 
des médecins les plus renommés de 
Québec, était chirurgien-en-chef de 
l’Hôtel-Dieu, professeur à l’Universi­
té Laval. Né à Québec, le 19 mars 
1844, le Dr Ahern fit ses études au 
Séminaire de cette ville et à TUni- 
versité Laval. Il fut d'abord médecin 
de l'hôpital de la Marine avec le Dr 
Catellier. En 1868 il alla s’établir à 
Saint-Romuald, et quelques années 
plus tard, vint ouvrir un bureau à la 
Basse-Ville. Nommé en 1880 profes­
seur d’anatomie pratique à l’univer­
sité Laval, il y occupa depuis plu­
sieurs chaires. Il était aussi profes­
seur de clinique chirurgicale à l’Hô- 
tel-Dieu.

Le Dr Ahern laisse six enfants: 
Mme L. P. Geoffrion, le Dr Georges 
Ahern, John, Joseph et Antoine 
Ahern et Mlle Marguerite Ahern. Ses 
funérailles ont lieu aujourd’hui à l’é­
glise Saint-Patrice.
CLOTURE DES ASSISES.

Québec, 20. — La session des As­
sises Criminelles s’est terminée same­
di matin d’une façon un peu inatten­
due. Le dernier procès sur la liste a 
été écarté au dernier moment et après 
le prononcé de deux sentences la cour 
s’est ajournée.

A l’ouverture de la séance, Joseph 
Rousseau, facteur, accusé de vol de 
lettres a été amené en cour par les dé­
tectives Bouchard et Boucher qui 
étaient allés le chercher à Saint-Mi­
chel de Bellechasse, et l’accusé a de­
mandé, par son avocat, qu’on lui fît 
un procès expéditif. La demande a 
été accordé.e

Le juge Gervais a ensuite condam­
né Paul Vincent Morgan à cinq ans 
de pénitencier pour le vol de peaux 
de fourrures chez MM. L’Heurevx et 
Gauvin. Le juge a aussi condamné 
l’indien Sahayanoz trouvé coupable 
de voies de faits sur le contre-maître 
Lillie, du Pont de Québec, à douze 
jours de prison. Après avoir purgé 
cette sentence, Sahayanez devra four­
nir un cautionnement de $100 comme 
garantie qu’il gardera la paix pen­
dant un an ou, à défaut de ce cau­
tionnement, faire trois autres mois de 
prison.

CAMPS INCENDIES
Sutlon, 20. — Les samps à sucre 

des ermiers de Sutton ont été rava­
gés pas un incendie. Les pertes, dit- 
on, sont considérables.
POUR LES BONS CHEMINS

Sherbrooke, 26. — Une délégation 
composée de représentants de Len- 
noxville, Ascot, Comptoon, Coati- 
Coke, Bayard et Dixville se rendra 
cette semaine à Québec afin de ren­
contre le premier ministre pour le 
parachèvement de la route Sher- 
nrooke-Watson.

PROV. DE QUEBEC

REUNION DES ANCIENS.
Saint-Hyacinthe, 20. — La réunion 

annuelle des anciens élèves du sémi­
naire a eu lieu la semaine dernière. 
Remarqués, le juge Mulvena, MM. 
SainJ-Pierre. C.R., J. A. Leblanc, C.R. 
et L. H. Oliver.

PROV. MARITIMES

LA COMMISSION ROYALE.
Fredericton. 20. — La législature a 

été provoquée samedi après-midi 
Mercredi soir, la comm ssion royale 
commencera son enquête sur les ac­
cusations de concussion portées con­
tre le premier-ministre F.emming.
BROYE A MORT.

Truro, 20. — Un serrefrein du Pa­
cifique Canadien, Frederick Jacob» a

ON RECLAME 
LA PRIME

M. LAROSE POURSUIT LA VILLE 
DE MONTREAL POUR SE FAIRE 
PAYER LA SOMME DE $1,000 
PROMISE POUR L’ARRESTA­
TION DE BEAUCHAMP.

Les exploits de la bande Bourret 
et Foucault ne seront pas sans avoir 
leur retentissement dans les tribu­
naux civils. Et ce pour la somme de 
$1,000 promise en récompense à qui 
arrêterait ou ferait arrêter l’un des 
bandits, et qui n’a jamais été payée.

Comme on le sait plusieurs per­
sonnes réclament cette récompense 
comme leur appartenant de droit, 
mais un surtouk Samuel Larose, épi­
cier qui vient n'intenter une action 
de $1,000 à la ville pour le recouvre­
ment de la somme qui lui est due, 
prétend-il. Le demandeur allègue 
qu’il remarqua le premier la pré­
sence de Joseph Beauchamp dans 
l’église Saint-Vincent de Paul. C’est 
en voulant se placer dans un banc 
qu’il aperçut Beauchamp à genoux, 
la tête entre les mains. Reconnais­
sant en lui un des bandits recher­
chés, Larose avertit l’agent Choquet, 
avec qui il s’était rendu aux funé­
railles. Ce dernier arrêta le bandit 
qui fut écroué au poste.

L’agent Choquet, dans une décla­
ration faite devant le chef Cam­
peau, a corroboré la version de La­
rose.

Ed. Biron et al, ont obtenu juge­
ment samedi pour la somme de $296.- 
75 contre Lewis et Maxwell Ship, à 
propos de dommages faits à un im­
meuble, propriété du demandeur et 
qui leur avait été loué. La récla­
mation en était de $399, mais le ju-

gî Dugas la réduisit à la somme ci- 
aut mentionnée .

9.

LES DRAMES
DE L’AVIATION

DEUX AEROPLANES VIENNENT 
EN COLLISION ET LES DEUX 
AVIATEURS SE TUENT. — UNE 
AUTRE VICTIME.

Bue, France, 20. L’aviateur fran­
çais Dsroy et Marcel Dabi in ont été 
brûlés à mort au cours d’une collision 
entre deux aéroplanes, hier.

L’aéroplane de Deroy et celui de 
Bedault se sont rencontrés dans les 
airs. Les réservoirs à gazoline ont 
été percés et le feu a éclaté. Bedault 
et son passager Palladeau ont pu se 
tirer des décombres de leur machine; 
mais Deroy et Dablin ont été brûlés à 
mort.

Paris, 20. — L’aviateur Léonce Eh- 
remann, s’est tué, hier, en tombant 
de son aéroplane.

------------*------------

VIENT DE PARAITRE
Questions d’IIier et d’Aujouv- 

d’hui, par M. Alphonse Gagnon.
Voici comment le Bulletin Biblio­

graphique du mois de mars de MM. 
Desclée, De Brouwer et Cie, annon­
ce l’ouvrage :

“L’auteur a réuni dans ce volume 
un certain nombre d’études sur des 
sujets d’actualité, dont quelques-uns 
avaient paru dans un périodique, 
La Revue Canadienne, publié à 
Montréal. Ecrites au point de vue 
du pays, — cette Nouvelle-iEcosse 
d’au-delà des mers qui a conservé 
un si fidèle souvenir du pays des 
ancêtres—,ces études traitent de 
questions littéraires, sociales, histo­
riques. parfois même d’apologéti­
que. Très au courant de ce qui 
concerne le mouvement intellectuel 
et économique de son pays, M. 
Gagnon n’en est pas moins au fait 
de ce qui se passe à l’étranger, et 
ce qu’il dit, par exemple, des hom­
mes et des choses de France, ne 
manquera pas d’intéresser les lec­
teurs. Gomme pièce documentaire 
de l’époque, le livre restera et sera 
fort utile.”

Prix du volume: 75 sous. Pin 
vente à la Librairie Langevin et 
L’Archevêque, 161, rue Saint-Denis, 
Montréal, et chez tous les princi­
paux libraires.

------------+------------

CONSTRUCTION MARITIME
Londres, 20. — Sir Andrew No­

ble, présidait samedi l’assemblée 
annuelle de la compagnie de cons­
truction maritime “Armstrong- 
Whitwrotb”. Dans son discours de 
circonstance il a déclaré (pie la 
compagnie avait actuellement en 
chantier 19 dreadnoughts, dont qua­
tre super-dreadnoughts. Il a aussi 
fait savoir aux* directeurs que la 
vaste cale-sèche de Walker, près de 
Newcastle, était presque terminée 
et qu’on pourrait y construire les 
plus grands types de transatlanti­
ques. ,

-----------*----------

EXPLOIT D’UN AVIATEUR
Hampstead, N. J., 20. — L’aviateur 

Charles F. Niles, a émerveillé les 
spectateurs à l’aérodrome de Hamp­
stead, en s’élevant dans les airs mal­
gré un vent qui soufflait à 35 milles 
à l’heure. Après avoir atteint une al­
titude de 2,000. Niles a bouclé la 
bouche et volé la tète en bas, pen­
dant plusieurs minutes.

été broyé à mort hier soir entre deux 
wagons.
MUTINERIE ETOUFFEE.

Saint-Jean, 20. — Une mutinerie 
a éclaté samedi soir à bord du char­
bonnier Lingan. Six Chinois ont at­
taqué le second ingénieur John P. Mc- 
Kavitt qui les dvait réprimandés. Les 
agresseurs ont été arrêtés et écroués 
au poste de police.

ONTARIO

TUE INSTANTANEMENT.
North-Bay, 20. — José Sunstrum, 

contre maître du pont a été tué ins­
tantanément samedi matin par la 
chute d’un madrier.

AU MAGASINS 
GOOD WINS

Grande vente

d* anniversaire

La maison Goodwins célèbre aujourd’hui le troisième 
anniversaire de sa fondation. Et, à cette occasion, clic offre 
un grand nombre de marchandises à des prix considérable­
ment réduits, ainsi qu'un grand nombre, de marchandises, 
achetées spécialement en vue de cette vente.
Costumes de $15.00 et $18.00. en gabardine, anglaise, en crêpe 
et en serge ; marine, Copenhague, noirs et tango ; doublés de 
soie et de satin, copiés sur les modèles qui ont le plus de 
succès à New-York.
Magnifiques robes blanches, en voile, en batiste, en ratine, en 
dentelle et en broderie. Valant de $7.98 à $59.75.

Pour.....................$4.98
Magnifiques robes, en crêpe de Chine, en satin, en crêpe mé­
téore, en dentelle et en serge. Valant de $18.75 à $89.75.

Pour. $14.98
CETTE VENTE DE ROBES EST PARTICULIEREMENT EX­
TRAORDINAIRE.
Etoffes à robes, soies, lingerie, tissus lavables, cotons et toiles.
Broderies, ruches, irolants, dentelles.
Chaussures pour dames, pour messieurs et enfants.
Tapis, rideaux, portières, cretonnes.
Meubles et garnitures de maison.

Et que d’autres choses encore !
Celle annonce n’en est qu’un très faible aperçu. Venez 

voir.
Une visite vous convaincra plus que tout ce que nous

pourrions vous dire.
Ne manquez pas une pareille et si rare occasioju 

3"

MONTREAU )

Aux jeunes
N’oubliez pas l’ate­
lier du DEVOIR 
pour l’impression 
de vos lettres de 
faire - part, cartes 
de visite et d’invi­
tation. . ’

Aux avocats
Nous avons, pour 
l’exécution de vos 
factums et tous 
autres travaux 
d’impressions, un 
outillage complet 
et moderne. . * . *

Atelier d’imprimerie :

LE DEVOIR
43 rue Saint-Vincent

TÉL. MAIN: 7461

AIGUS
Nous pouvons exé­
cuter, à l’entière 
satisfaction de tous 
nos clients tous 
genres d’impres­
sions.— Faites - en 
l’essai. . * . * . *

Célérité, Prix modérés, Travail parfait.

LES CAMIONNEURS S’ORGA­
NISENT.

DANS LS

Monde Ouvrier
——| 12   

AVIS D ASSEMBLEE.

Une assemblée des membres de la 
Société Canadienne des Ingénieurs 
Mécaniciens aura lieu ce soir à la 
salle Riely, 98 rue Fulford.

CHEZ LES DEBARDEURS.

Les débardeurs veulent obtenir une 
augmentation de salaire cette année 
et ils viennent de former un comité 
composé de trois ues leurs: MM. Geor­
ge Péloquin, Karl Tralsaas et Jean 
Boulé, chargés de Rencontrer les com­
pagnies de navigation, et de discuter 
la question.

UNION DISSOUTE.
L'union des charpentiers, local 

2618, a résolu de se dissoudre pour se 
fondre avec les unions 2617#et 2619.

LES SOCIALISTES.
Le Canada enverra douze délégués 

socialistes au congrès international 
de ce parti, à Vienne, dans la semaine 
du 23 au 29 d'août.

Une union nouvelle, celle des ca­
mionneurs de Montréal, verra le jour 
au mois de mai, M. G. R. Brunet, an 
prépare l’organisation.

NOUVEAU QUOTIDIEN
L bon. H. S. Ross. C. R., a annon­

ce hier que le nouveau journal fi­
nancier quotidien du soir, le Jour­
nal of Commerce, dont M. E. S. 
Fielding doit être le rédacteur en 
chef, commencera sa publication le 
5 mai. On a obtenu des lettres pa- V 
tentes d’Ottawa et le capital auto- v 
rir.é est de 500,900 dollars. Le jour­
nal sera administré à peu près de 
la même façon que le London Eco­
nomist et le Journal of Commerce, 
et se Vendra deux sous le numéro.

Pour les mères qui allaitent

les LAXATIFS M-DRU-C0
offrent l’important avantage 

qu’ils ne dérangent pas le 
reste de l’organisme 

et n 'affectent pas 
l’enfant.

ÏSc. la kalia clin rotre phannicisa
Nctiraal Drag .nd Chemical C*. 

•f Canada, Limited. 1 75F
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LA FETE DES BERCEAUX GRAIN DE PLOMB
Soirée d’ouverture de la grande tombola à l’École des 

Hautes Écoles Commerciales.—Description de la salle 
d’exposition. — La partie musicale et récréative. — 
L’oeuvre de l’hôpital Sainte-Justine.

Samedi soir, les dames patronnes- 
ses de l’hôpital Sainte-Justine inau­
guraient leur Fête des Berceaux, qui 
doit se continuer jusqu’à samedi 
prochain, dans la magnifique salle 
du musée de l’Ecole des Hautes Etu­
des Commerciales, offerte gratuite­
ment. La soirée d’ouverture avait 
été particulièrement organisée par 
madame des Trois-Maisons.

Son Honneur le maire Médéric 
Martin devait présider, mais ne 
pouvant se rendre, il en témoigna 
tous ses regrets dans une lettre à 

,l’organisatrice. L’assistance était 
assez nombreuse et très sympathi­
que.

Les décorations de la salle ortt été 
exécutées par les soins de Ig, mai­
son J -E. (Carreau. C’est un régal 
pour les yeux. Avec cela que les 
quêteuses sont toute grâce et tout 
sourire, avec leurs petites robes ro­
ses, leurs tabliers blancs, leurs gen­
tilles cornettes, et la croix rouge 
au bras gauche, le tout s’harmoni­
sant avec les regards, les visages et 
les propos invite à la générosité.

La disposition des divers pavil­
lons présente un joli coup d’oeil 
d’ensemble. En voici un aperçu:

1ère galerie. — Tout ce qui a 
trait à la tombola. Les gourmets 
peuvent avoir rafraîchissements, 
sandwiches, gâteaux, crème à la 
glace, cigarettes, cigares, etc., etc.

2ème galerie. — C’est le Salon des 
Modes. Les dames et les demoisel­
les y affluent, et elles semblent fort 
bien dans leur royaume.

Noms des marchands exposants: 
Morgan, Goodwins, Dupuis, Mur­
phy, Parisian Hat Co., Mlle Côté, 
Mlle Fournier et le mignon “Baby 
Shop” qui expose une layette fran­
çaise complète,

3ème galerie. — Nous sommes 
aux Beaux-Arts. Ici tout le monde 
s’intéresse, et les peintures qui y 
sont exposées sont réellement inté 
ressantes. Elles avaient d’abord 
été soumises à l’approbation de MM. 
William Brymner et Edmond Dy- 
onnet, le premier, président, et le 
second, secrétaire de la “Royal Ca­
nadian Academy.”

Voici maintenant le programme 
de la soirée du samedi:

Soirée organisée par Madame des 
Trois-Maisons.
No 1.—Chant: “Stella Faure”

Mlle B. Archambault 
No 2.—Monologue: l’Hypnositeur 

T T M. Emile Senay
No 3.—Chant: Berceuse de Godard 

Mme A.-R. Brousseau 
No 4.—'Récitation:

Mme des Trois-Maisons 
No 5.—Chant: Vision Fugitive, 

“Hérodiade”. M. J.-B. Pepin 
No 6.—Comédie: “Deux Timides”

PERSONNAGES :
Thibaudier M.-E. Senay
Jules Frémoussin M. A. Sylvestre 
Anatole Garadon M. A. Mazurette 
Cécile, fille de Thibaudier

Mme des Trois-Maisons 
Annette, fille de chambre

Mlle B Gosselin.
Les interprètes de la très spiri­

tuelle comédie ont rempli leurs rô­
les, respectifs avec beaucoup de na­
turel et d’aisance.

Comme on en peut juger, la soi­
rée d’ouverture de la Fête des Ber­
ceaux promet pour les jours sui­
vants. Et d’ailleurs si le résultat 
de la fête ne dépend que de l’orga­
nisation, ce sera un très beau suc­
cès. Les dames patronnesses de 
l’oeuvre se sont dépensées jusque 
aujourd’hui et continueront à le fai­
re jusqu’à la fin de la semaine, afin 
d’attirer un public de plus en plus 
nombreux. Celui-ci devrait se faire 
un véritable devoir de seconder ces 
généreuses initiatrices privées

Qu’on n’oublie point que le pro­
gramme sera changé tous les soirs 
et que l’orchestre Boucher prêtera 
son gracieux concours, de 8 à 11 
heures, à Pexception de samedi pro­
chain, le 25, alors que les frais de 
la musique seront faits par la 
“Philarmonie Canadienne”. Il y 
aura également tous les après-midi 
divers amusements, entre autres : 
vues animées, musique, parties de 
cartes, etc. Les enfants des écoles 
accompagnés de leurs professeurs 
ou maîtresses y auront leur entrée 
gratuite.

Voici le programme de ce soir :

Lundi, le 20.
A l’heure du thé :
Chant : Mme W. Sauvé.
Piano : Mme Jarry.
Soirée organiste par Mme Léger.
Conférence avec projections sur 

la Passion d’Obeframmergau, par 
Mlle Grjstrin.

La soirée sera présidée par Son 
Honneur le maire Beaubien, d’Ou- 
tremont.

Le ‘Devoir” l’a déjà annoncé, cet­
te Fête des Berceaux est au profit 
de l’hôpital Sainte-Justine pour les 
enfants. La construction du nou­
veau local, rue SainLDenis, a été 
entièrement faite à l’épreuve du 
feu, et il est muni des améliorations 
les plus modernes à tous les points 
de vue.

Rien n'a été épargné pour assurer 
aux petits malheureux reçus et trai­
tés, les meilleures garanties de bons 
soins et de guérison ; de chaque éta­
ge, les lits peuvent être transportés 
sur de grandes galeries, ouvertes 
par les beaux jours et vitrées par 
les temps froids et humides.

Mais pour cela, il a fallu dépen­
ser des sommes considérables, dont 
un certain montant est à rembour­
ser. Or, pour continuer à assurer ce 
foyer de vie et d’espérance, où tant 
de petits falades vont reprendre la 
force et la santé, il faut que le nom­
bre des amis augmente et que ces 
amis, compatissant avec l’enfance 
malheureuse et souffrante, donnent 
tous les secours dont ils peuvent dis­
poser.

Que tous ceux qui le peuvent 
donc se donnent rendez-vous aussi 
souvent qu’ils le pourront cette se­
maine à la salle du musée de l’Ecole 
des Hautes Etudes Commerciales. Et 
suivant le mot de saint Evariste : 
“Si vous avez beaucoup de biens, 
dofinez beaucoup ; si vous en avez 
peu, donnez de bon coeur de ce peu 
que vous avez.”

GEORGE V 
ENFRANCE

LEURS MAJESTES LE ROI ET LA 
REINE D’ANGLETERRE SE­
RONT REÇUES DEMAIN A PA­
RIS. — APOTHEOSE DE L’EN­
TENTE CORDIALE.

(Spécial au “Devoir”)
Paris, 20. — C’est demain que le 

roi et la reine quitteront Bucking­
ham Palace pour se rendre à Paris. 
Le yacht de Leurs Majestés sera es­
corté de deux croiseurs.

Rue de la Paix et Place Vendô- 
mes ont été installés des mâts véni­
tiens qui seront allumés le soir. Un 
arc de triomphe portant une ins­
cription de bienvenue au roi t à la 
reine a été érigé rue Royale. La 
Porte Saint-Honoré a té reconstrui­
te et décorée de drapeaux des deux 
nations.

Durant leur visite les corporations 
de la ville de Paris présenteront à 
Sa Majesté un livre d’or contenant 
les armes de ces corporations et les 
signatures des principaux mar­
chands de Paris.

Quant à la reine, elle recevra une 
pièce de dentelle de 350 couleurs 
représentant l’apothéose de l’En­
tente Cordiale.

De nouveaux lampadaires ont été 
installés sur les Champs Elysées jus­
qu’à l’Arc de Triomphe.

Pendant le séjour de Leurs Ma- 
jstés, il y aura manoeuvres militai­
res auxquelles prendront, part 15,- 
000 hommes recrutés dans les diffé­
rents régiments et comprenant des 
bataillons de l’Ecole Saint-Cyr et Po­
lytechnique.

Mme Poincaré recevra les illus­
tres visiteurs avec le président, con­
trairement à la coutume respectée 
jusqu’ici.

Le roi et la reine se retireront au 
ministère des Affaires Etrangères. 
Pendant les fêtes, il y aura banquet 
a l’Elysée et à l’ambassade anglaise. 
Il y aura aussi gala à l’Opéra.

“Graàn de Plomb” était devenu tout 
de suite un des meilleurs soldats de 
la Légion étrangère. 11 en était assu­
rément un des plus silencieux.

Aux questions qu’on lui posait, il 
répondait en quelques syllabes pro­
noncées d’une grosse voix qui contras­
tait étrangement avec sa douce figu­
re enfantine. Cependant, la moindre 
de ses réponses attestait par son ac­
cent qu’il était né en Alsace.

Quand il s’était présenté au bureau 
de recrutement pour s'engager dans 
la légion, on l’avait regardé avec sur­
prise: Il semblait si jeune! On. lui 
donnait peine quinze ans. On avait 
même eu envie de lui dire:

—Retournez vite- auprès de votre 
maman et priez-la de vous pardonner 
votre escapade.

Mais il avait planté droit dans les 
yeux des gens un regard rayonnant 
d’énergie, et il avait déclaré d’une 
voix rauque qui le vieillissait:

—Je m’engage dans la Légion. Est- 
ce compris?

Comme on hésitait encore, il ajou­
ta:

—Si j’ai l’air jeune, c’est parce que 
je suis blond.

Puis, il était rentré dans le silence.
Chaque fois que, dans la suite, on 

avait fait allusion à son air de jeu­
nesse extrême, il avait répliqué, avec 
l’opiniâtreté singulière qui caractéri­
sait tous ses propos et tous ses actes:

—Jfe suis blond.
Or, dq sa grosse voix à l’accent al­

sacien, il disait non pas “blond”, mais 
“plomb”. Un “plonb” de petite taille 
s’appelait naturellement un “grain de 
plomb’.

* * «

En quelques mois, il connut tous les 
secrets du métier héroïque auquel il 
s’était voué avec tant de ferveur.

A la fois respectueux de la disci­
pline et plein d’initiative, il conquit 
l’estime de ses chefs et la sympathie 
de ses camarades. De plus, il était ex­
cellent tireur. Ses camarades, émer­
veillés de son adresse, aimaient à 
dire: “Personne mieux que “Grain de 
Plomb” ne s’entend à placer une bal­
le Enfin; à tous les exercices du 
corps, il était d’une agilité surpre­
nante.

•On finit par admettre comme un 
péché véniel son humeur taciturne, 
bien qu’elle fût aggravée encore par 
l’horreur de l’alcool. A peine “Grain 
de Plomb” prenait-il de temps en 
temps un verre de vin:

—Chez mbi, disait-il, il y a des vi­
gnes.

—Tes vignes, Grain de Plomb, ne 
donnent donc pas d’eau-de-vie ?

—Elles ont mieux à faire que cela.
Au lieu de boire, il se retirait dans 

un coin et, pour bien profiter d’une 
halte, fermait les yeux. Dès qu'il s’en­
dormait, son visage semblait soudain 
plus jeune encore. Au premier signal, 
il était debout. Dans la marche ou en 
sentinelle, sous le soleil et sous la 
pluie dans le combat ou dans l’atten­
te eu combat, même exactitude assi­
due et muette.

# « «r

Un jour, le major Lagrave, qui de­
vait avec sa jeune femme descendre 
en pirogue un des fleuves du Tonkin, 
voulait avoir quelques hommes d’élite 
pour l’accompagner.

D’une commune voix, les officiers 
désignèrent d’abord notre Grain de 
Plomb.

Au moment Me monter en pirogue, 
le major inspecta ses hommes. Il con- 
sidéra, étonné, le visage imberbe du 
jeune légionnaire.

—Rappelez-moi donc votre nom, 
mon ami.

Raidi de toute sa hauteur, Grain de 
Plomb répondit de toute sa voix la 
plus rude:

—Je suis Alsacien et l’on m’appelle 
ici Grain de Plomb.

Jamais peut-être, depuis qu’il était 
à la Légion, il n’avait fait une si lon­
gue phrase.

Le major installa près de lui la 
charmante voyageuse dont la grâce 
discrète semblait chose si étrange 
dans la vaste beauté violente du pay­
sage. Faut-il ajouter que cette Pari­
sienne montait en cette pirogue avec 
autant de tranquillité que lorsqu’elle 
prenait, au pont d’Austerlitz, le ba­
teau pour Auteuil ? Elle regardait 
son mari avec un grand sourire d’ab­
solue confiance.

Le soir vint, ajoutant aux choses 
de la suavité et de la paix. Le major 
conversait tout bas avec sa femme. 
Les hommes sommeillaient à demi.

Tout à coup, sur les deux rives, une 
fusillade crépite. Les balles sifflent 
de toutes parts. Impossible de distin­
guer les bandits cachés derrière des 
arbustes touffus et des roseaux ser­
rés.

Le major s’est dressé. D’une voix

parfaitement calme, il dit:
—Ma chérie, il faut te coucher sur 

le plancher. C’est l’affaire d'un ins­
tant. Vous qui êtes aux pagaies,vous 
pouvez marcher aussi vite qu’il vous 
plaira.

Puis, se tournant vers les soldats: 
—Vous, Messieurs, à vos places. 

Quatre à gauche, quatre à droite. A 
genoux maintenant, et soyez assez 
bons pour ne tirer qu’au commande­
ment.

La nature était tranquille. On eût
f»û croire à un mauvais rêve. Mais 
'oeil exercé du major distinguait des 

ombres mouvantes derrière de nou­
veaux bouquets d’arbres.

Il alluma une cigarette. De nou­
veaux coups de feu éclatèrent. Il re­
prit: ,

—Messieurs de la droite, feu, je 
vous prie. Bien. A vous Messieurs de 
la gauche. Parfait!

Jamais des hommes n’avaient fait 
parler la poudre d’une façon plus mé­
thodique. A la sauvagerie désordon­
né de l’attaque, ils répondaient par 
une maîtrise calculée et superbe.

Le major se pencha vers sa femme: 
—Un peu de patience, ma chérie. 

Laisse ta jolie tète sur le plancher. 
C’est un oreiller un peu rude, mais 
très sûr.

Une fusillade plug nourrie encore 
que les précédentes l’interrompit. 
Trois des hommes de gauche, mortel­
lement atteints, tombèrent ensemble 
par-dessus bord. La longue barque, 
dont l’équilibre était rompu, se soule­
va brusquement à droite et, pêle-mêle 
avec des caisses, la jeune femme glis­
sa dans le fleuve.

Le major poussa un cri désespéré.
Quoique très mauvais nageur, il al­

lait se précipiter à l’eau pour tenter 
de sauver celle dont la vie lui était 
infiniment plus précieuse que la sien­
ne.

Il fut devancé par un de ses sol­
dats. En un clin d’oeil, le petit légion­
naire blond avait plongé et bientôt il 
reparaissait, ramenant la jeune fem­
me évanouie.

Au moment où il se cramponnait à 
la barque pour y remonter, une balle 
lui traversa le bras. Par bonheur, le 
major put le retenir d’une main, tan­
dis que, de l’autre, il saisissait le bras 
de sa femme.

Les pagayeurs avaient fait des 
prodiges de rapidité. On était hors ’de 
danger, mais à quel prix!

Grâce aux soins qui lui étaient pro­
digués le petit légionnaire se ranima.

Tout à coup, d'une voix très douce, 
aussi douce qu’elle avait été rauque, 
il dit: “Mon Dieu, que j’ai soif!”

Bientôt, la fièvre s'empara de lui. 
Dans son délire, il se croyait en sa 
maison natale. Il répétait: “Maman! 
Maman! me voici.” Et toujours de la 
même voix douce, au joli timbre pres­
que enfantin.

Le major fut bientôt certain que 
c’était sa véritable voix. A travers 
les propos incohérents que la fièvre 
dictait au malade, il démêla aisément 
la vérité. Le jeune Alsacien, sachant 
que la Légion n’admet pas de soldats 
ayant moins de dix-huit ans, avait 
grossi sa voix, pour se vieillir de trois 
ans au moins. De plus, il s’était gardé 
de révéler le nom de son propre père 
qui dirigeait une importante indus­
trie au pays annexé et à qui les Alle­
mands ne témoignaient déjà que trop 
d’hostilité.

Deux mois après, le major Lagrave 
et sa femme eurent la joie de voir le 
petit légionnaire revenir à la santé.

Un soir, à une question que le ma­
jor lui posait, Grain de Plomb, dont 
la fièvre venait de disparaître, s’ef­
força de reprendre l’habitude qu’il s’é­
tait imposée et répondit d’une grosse 
voix brève.

—Allons! interrompit le major avec 
un sourire, à votre voix, je m'aper­
çois que vous êtes tout à fait guéri.

Grain de Plomb comprit que le ma­
jor avait tout deviné, et son visage 
amaigri se couvrit de rougeur.

Le major lui serra la main eli lui 
dit tout bas:

—Je garderai votre secret. Je vais 
écyire à votre mère que son fils est 
sous ma protection et à votre père 
que vous vous êtes conduit en bon 
Français. Relevez la tête, mon en­
fant! Il est beau de n’avoir qu’une 
chose à cacher: son âge. D’ailleurs, si 
c’est un défaut, vous verrez qu’on en 
guérit vite.

Emile HINZELIN.

VOYAGE D’ETUDES EN EUROPE
Avantage exceptionnel. Concours facile.
-----------------------------------------------------------  f------------------------------------------

Il ne s’agit, pour y prendre part, que de le vouloir.
Départ de Montréal, le 8 octobre, pour l’ANGLETERRE (Liverpool, Londres), ta 

BELGIQUE (Anvers, Bruxelles), la FRANCE, (Lille, Paris, Lyon, Marseille), la COTE 
d’AZUR, ALPES MARITIMES (Nice, Villefranche, Principauté de Monaco, Monte-Carlo, 
Menton), l’ITALIE, (Gênes, Pise, Rome, Florence, Venise, Milan, Turin), la SUISSE, 
(Genève), retour à Paris et ses alentours.

Nous ne vous mentionnons que les principales places, mais que de jolies choses 
sont vues sur le parcours !

Toutes les dépenses sont payées, aller et retour : Vaisseaux, chemins de fer, voi­
tures, hôtels, pension, guides, etc.

Durée du voyage, deux mois et six jours.
Ce voyage est fait, comme “Voyage u’études” pour faire connaître la “CHARING 

CROSS”, sa valeur, son organisation et son but.
Pour autres renseignements, s’adresser à notre bureau, et demander “Informa­

tions—Concours-Voyage en Europe”.

CHARING CROSS INDUSTRIAL COMPANY, LIMITED.
90, RUE NOTRE-DAME, EST, MONTREAL
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N’achetez Pas un Cabinet en Bois 
“SAFE-CABINET”

est à l’épreuve du feu — il protège vos documents, 
les tient à votre portée. Il coûte une bagatelle plus’, 
cher que le cabinet en bois. D’une immense capa­
cité. Tout système de liasse peut y être installé' 
pour répondre aux besoins de vos affaires.

NOUS L AVONS EN MAGASIN

MOECKEL & SCHURMAN LIMITED 
“ THE SAFE MEN ” '

r
Montréal, Qué., 317 Ru« Saint-Jacques, PHONE MAIN 303

LA QUESTION ,
DE L’ALBANIE

(Service de la Presse Associée)
Paris, 20 — On annonce ici offi­

ciellement que les gouvernements 
français et italien ont conclu une en­
tente pour les mesures à prendre 
pour régler la question albanaise. 
Les désirs de TAllemagRe seront 
maintenus.

Les dernières dépêches de l’Alba­
nie annoncent de nouveaux massa­
cres des chrétiens. L’Italie continue 
d’envoyer des armes.

FEU MLLEDUCHARME
Noua avons le regret d’apprendre 

la mort de Mlle Eliza-Lucette Duchar- 
me, fille de M. Edmond Ducharme, 
courtier en immeubles bien connu, 
survenue à Beloeil samedi dernier.

A la famille Ducharme, nous of­
frons nos sincères condoléances.

UN RECORD 
DE LA MARCHE

(Service de la Presse Associée)
Londres, 20.—Soixante soldats et 

officiers de la brigade d’infanterie 
de Londres ont parcouru la distance 
de Londres à Brighton en 14 heures 
et 23 minutes. Ils prétendent avoir 
battu tons les records pour une mar­
che de 50 milles.

m
LA ROUTE A DOUBLE VOIE 

MONTREAL ET TORONTO 
Quatre trains par jour

Equipement de premier ordre. 
Wngon-cluh à compartiment sur le. train 

de 10.3(1 p.in.
BUREAUX DES BILLETS DE LA VILLE 

122 rue St-Jacques, coin St-Frantoii- 
Xavier. Tel. Main 690$

Hôtel Windsor. Tel. Uptown 1187, au 
Care Bonav.nti.re, Main 8229

CANADIAN PACIFIC
SERVICE A VOIE DOUBLE 

En vigueur le 27 avril 
Dép. rue Windsor à 9.45 a.in., et à 9.45 

p.in. Wagons-lits modèles et touristes. Wa­
gons h compartiments et wagons-buffets.

BUREAUX DES BILLETS! 141-143, St-Jaequn
~77—r—7^-------H' Tel. Bell, Main8135

Hotel Wlndtor, Caret Place 
Vigor et de la Rue Wlndtar

GIFFORD AUX ASSISES
Albany, — Malcolm Gifford,

fils d’un riche manufacturier 
d’Hudson, N. Y., est détenu à la pri­
son d’Albany en attendant qu’il su­
bisse un procès en cour d’assises. 
Gifford est accusé du meurtre de 
Frank J. Clatte, un chauffeur, tué 
d’un coup de revolver dans la nuit 
du 1er avril 1913, à Watervliet. Jus­
qu’à ces derniers temps, les recher­
ches de la police avaient été vaines. 
Ce sont des notes trouvées dans les 
papiers de Chiite qui ont amené 
l’arrestation de Gifford.

PROCLAMATION
QUARTIER DE LORIMIER

AVIS PUBLIC est par les pré­
sentes donné qu’après la clôtu­
re de l’élection qui a eu lieu le 6 
avril courant, pour la charge d’é- 
chevin pour le quartier DeLori- 
mier, et après le décompte de­
vant un juge, j’ai constaté que 
Georges Mayrand avait la ma­
jorité des voix, et je proclame 
en conséquence ledit Georges 
Mayrand élu pour la charge 
d’échevin pour le susdit quartier.

L. O. DAVID,
Officier-rapporteur.

Hôtel de Ville,
Montréal, 20 avril 1914.

CHEZ LEJŒCORDER
La liste d’écrou portaient 114 noms 

ce matin, à la cour du recorder; plus 
de 40 accusations différentes étaient 
portées. Les cas d’ivresses étaient de 
beaucoup les plus nombreux.

MEURTRE A OTTAWA

Ottawa, iH — Mme Placide Mas- 
sie, de Hull, a tué sa fille âgée de 
19 ans, aînée d’une famille de sept 
enfants, avec une hache, cet après- 
midi. U y a quelque temps que la 
conduite de Mme Massie inspirait 
des craintes sur son état mental et 
on croit qu’elle a commis son acte 
dans un accès de folie.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 3344.—Fittings 
Foundry Co. Ltd., demanderesse, vs. W. 
Therien, défendeur. Le 29me jour d'avril 
1914, à dix heures de l’avant-midi, au domi­
cile du dit défendeur, au No. 1169 rue des 
Carrières, en la cité de. Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en un engin à gazoline. Condi­
tions : argent comptant. J OS. MAYER, 
H.CéS.

Montréal, 17 avril 1914.

AVIS.—Demande a été faite à la corpo­
ration de la cité de Montréal, pour permis­
sion d’emmagasiner et vendre s*r le lot 
numéro cadastra 3259, pas subdivisé du 
quartier Saint-Gabriel, rue Wellington. AL­
PHONSE DENIS, No. 286 rue Charlevoix.

Montréal, 20 avril 1914.

FEUILLETON DU DEVOIR

LA TRAGEDIE DE LA REINE
par Robert-Hugh BENSON

TRADUCTION DE H. FR1LLEY

(Sutteï

Master Sweetnam faisait longue t 
■nine.

=—Tom nous manquera à la cha­
pelle, dit-il.

Guy, à genoux devant sa malie, 
répondit par-dessus l’épaule:

—Nous triompherons à la cour. 
Il chante de mieux en mieux. Il en­
trera dans le choeur de Sa Grâce. 
Master Denison dit qu'il conservera 
sa voix encore longtemps.

II était trs gai et de bonne hu­
meur, ce soir-lâ: il répondit poli­
ment à toutes les questions, tandis 
qu’en culotte et chemise, pour plus 
«je commodité, il continuait, batail­
lant avec ses paquets. Il regretta de 
iic pouvoir faire entrer dans sa 
malle son Térence in-quarto, et l'of­
frit à Master Sweetnam avec tous 

vses compliments. Il ne montra ni 
fierté déplacée pour la vie qui l'at­

tendait, ni dédain blessant pour 
celle qu’il allait quitter. Toutefois 
il poussa un soupir de soulagement 
quand la cloche de la chapelle rap­
pela ses amis au dehors.

Une fois dans la cour, Master 
Sweetnam, le Térence sur les bras, 
se tourna vers son ami :

—Plus content que jamais! dit-il,
—Bah! il est fou d’orgueil, mais 

l’avenir l’instruira. Et les deux jeu­
nes gens hochèrent sentencieuse­
ment la tète en pénétrant dans la 
chapelle.

Guy demeurait dans une incons­
cience sereine de leur opinion. Na­
turellement, il était satisfait; pour­
quoi ne l’aurait-il pas été?

Un instant après, laissant ses mal­
les, il écarta un rideau et se mit à 
regarder la fenêtre de la chapelle. 
II y avait, à l’intérieur, une lumiè­
re, et au centre de la rosace on 
voyait la Vierge Marie en bleu et

rouge, avec son enfant dans les 
bras.. A cette vue, le sentiment de 
sa liberté le fit de nouveau frisson­
ner. Ils étaient là, tous ceux avec 
qui il avait vécu si longtemps, ré­
pétant les actes familiers que quel­
ques-uns d’entre eux répétaient de­
puis vingt ans, bien qu’avec des 
mots et dans un langage différents, 
et qu’ils répéteraient encore pen­
dant vingt ans, la tète penchée sur 
leurs livres, tandis que l’un des prê­
tres, de sa stalle, les dirigeait. Puis 
ils quitteraient la chapelle; bientôt 
après ils iraient se coucher. Le len­
demain matin, ils sortiraient de 
nouveau attelés à leur infime tâche 
de grec, expliquant la loi à des en­
fants bouche bée, et se querellant 
entre eux sur cette loi; et ce serait 
ainsi, indéfiniment.

ht lui, plein d’ardeur et de con- 
’ fiance, il tournait son visage ver? 

un avenir éclatant et mystérieux.
La porte s’ouvrit. Un jeune gar­

çon entra. Guy se retourne le coeur 
en fête.

, —Eh bien! dit-il.
—On apportera l’habit vers six 

heures, Master Manton.
Torn Bradshawe était, lui aussi, 

plein de fièvre et de joie. C'était 
un bel enfant brun de douze ans, 
avec un visage pâle et des yeux 
noirs. 11 avait été sizar du Collège 
pendant près d’une année. Guy, peu 
après son arrivée, l’avait pris en 
pitié. Un matin d’hiver, il l’avait 
trouvé attaché sous la pompe et,

dans un mouvement de colère,il l’a­
vait détaché et emmené chez lui, 
dans sa propre chambre. La fu­
reur du jeune homme en cette oc­
casion avait fait rire tout le Collège. 
Mais il avait dit ce qu’il pensait et 
continué son chemin. Bientôt il 
avait pris l’enfant à son service, 
s’était fait son protecteur caché et 
le gardait dans sa chambre, la nuit. 
Puis il avait découvert que Tom 
possédait une superbe voix de con­
tralto et il l’avait fait entrer au 
choeur. Sa réputation de chanteur 
s’était répandue, mais il avait dé­
cliné toutes lesapropositions et refu­
sé de quitter son maître. Mainte­
nant Tom recevait sa récompense: 
il allait chercher fortune à Londres, 
sous la patronage du nouvel offi­
cier de Sa Grâce.

Guy fit une ou deux questions à 
propos des chevaux, chargea Tom 
d'aller le lendemain matin porter 
l’argent chez l’orfèvre et finalement 
lui demanda s’il avait vu Master 
Stephen Brownrigg.

—Je l’ai vu sortir de la chapelle, 
il y a un instant, dit l’enfant.

Guy réfléchissait.
—Bien. Couchez-vous et tâchez de 

dormir. Pour moi, j’attendrai en­
core.

Dix minutes plus tard, Guy enfila 
son pourpoint et e^iitta la chambre.

Tout en traversant la cour pleine 
d’une obscurité chaude, pour se 
vendre chez Stephen, il se deman­
dait ce qu'il allait dire. Il s'atten­

dait à être accueilli avec des repro­
ches ët de la mauvaise humeur. Il 
hésitait sur ce qu’il fallait faire. Il 
était à bout de patience.

Stephen était venu comme sizar 
à Gonviile College, il y avait six 
ans. C’était alors un garçon de dix- 
huit ans, gauche et robuste d’épau­
les. Guy, naturellement, l’avait pris 
en pitié. Il l’avait vu d’abord avec 
amusement, puis avec compassion, 
chargé de quatre pots à la fois, en 
laisser tomber deux et éparpiller la 
salade sur les nattes du hall. Ensui­
te, bien que Stephen fût son aîné 
de quatre ans, il s’était mis à le pa­
tronner un peu. Il lui permettait de 
venir s’installer avec son lexique 
et sa grammaire dans son cabinet 
où l'on était relativement tranquil­
le. Peu à peu il avait connu mieux 
le jeune homme. Il avait découvert 
en lui une nature fougueuse et effré­
née, aussi passionnée pour le dé­
sordre qu'il l’était lui-même pour 
l’autorité. Sans se préoccuper de 
savoir ce qui se faisait ou se disait 
et par qui l’Angleterre était gou­
vernée, Guy voulut l’ordre avant 
tout. Il semblait au contrairê que 
Stephen Brownrigg fût un de ces 
êtres destinés dès l’enfance à s’op­
poser à tout gouvernement. Bien 
jeune encore, à l’école de Norwich, 
il s'était lancé dans une polémique 
incendiaire et avait fait des dis­
cours enflammés sur les droits de 
l’humanité à l’émancipation. Il s'é­
tait calmé un peu en arrivant au

Collège, mais de nouveau sa passion 
s’était donné carrière sur un champ 
plus vaste. A l’avènement d’E­
douard, il avait présidé des mee­
tings réactionnaires en faveur de 
Lady Elisabeth, dans la chambre 
des sizars. Il s’était apaisé en com­
prenant que le nouveau gouverne­
ment n’était pas pour la paix; puis, 
derechef, il avait été feu et flammes 
à la mort du prince. Guy l’avait vu, 
avec un mélange de colère et de 
plaisir, escorter sur la place du 
marché les soldats de Northumber­
land et vociférer encore une fois en 
faveur de Jane Grey. Maintenant, il 
fallait en finir. Lady Jane avait ex­
pié les fautes de son beau-père et sa 
popre trahison, Marie régnait à 
Westminster, et rien ne restait à 
Stephen que la vanité d’une cause 
perdue.

Fit que fallait-il lui dire présente­
ment? Stephen s’était emporté, Tan­
née précédente, en voyant son pro­
tecteur prendre la défense de la 
Reine. Que dirait Guy et comment 
serait-il reçu?

H avait essayé d’être patient et 
n’avait été payé que d’insolence. Il 
commençait à se fatiguer de son 
ami. Aussi, tout en grimpant l’esca­
lier, résolut-il sans difficulté de le 
prendre sévèrement avec lui. Quand 
on se lance dans les affaires publi­
ques, on n’a guère le temps d’être 
sentimental. Pour réussir dans la 
carrière politique, il faut d’abord 
être fort. La bonté, c’ert très bien....

quand on est au Collège: cela n'em­
pêche point de prendre ses degrés; 
mais, à la Cour, c’est différent. Un 
peu de gravité et de froideur ne 
pouvait faire que du bien à Stephen 
et à lui-même.

II

Cependant, comme il ouvrait la 
porte après avoir frappé, il s'atten­
drit au souvenir de tout ce qui s'é­
tait passé dans cette chambre.

C’était une déplaisante petite 
chambre sous le toit, basse et man­
sardée. Au centre se trouvait une 
grande table où brûlait une unique 
chandelle, et sur cette table traî­
naient des livres, des papiers, une 
robe, un tas de linge sale, deux as­
siettes et un pot. tandis qu’une plu­
me d’oie, plantée dans un encrier, 
se dressait fièrement parmi tout ce 
fatras. Les rares nattes ressem­
blaient à du vieux foin. Les tentu­
res, horriblement fanées et tnalpro-
Sres, laissaient» voir en plusieurs en- 

roits le mur décolore. Au milieu 
des décombres, entre la table et le 

lit défait, se tenait Stephen, pâle et 
haut d’épaules, avec de longs che­
veux blonds et vêtu de vieux habits 
verts, un livre de prière à la main 
et, sur le visage, une expression où 
la colère, Torgueil. l'indignation et 
le dédain luttaient avec l'émotion 
religieuse. Evidemment il était en 
train de dire ses prières, et, en en­
tendant venir quelqu’un, il s’était 
levé.

(A suivre)

i\2
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U VE SPORTIVE
CE QU’ON DIT

LE SPECTATEUR PAYANT.
Il n’cst rien de plus lamentable 

que le spectateur payant des gran­
des soirées de boxe. Pauvre être 
sans autorité, sans consistance, 
sans considération, il fait réelle­
ment peine à voir.

Dès Ventrée, il sc sent suspect. 
Les contrôleurs regardent avec dé­
fiance cet individu qui présente un 
ticket de cent dix francs ; car il 
n’est pas admissible qu’on dépense 
une pareille somme pour si peu de 
chose. Il se rend compte qu'on le. 
soupçonne, pour pouvoir jeter ain­
si l'argent par les fenêtres, d’avoir 
fait quelque mauvais coup, tout au 
moins d’avoir assassiné une vieille 
concierge pour lui prendre scs éco­
nomies ...

Dans la salle, les placiers Vaccueil­
lent avec mépris. L’un d’eux le con­
duit en rechignant à sa place numé­
rotée, sachant bien que celle-ci est 
occupée depuis longtemps par quel­
que astucieux prolétaire.

Devant la mauvaise humeur ma­
nifestée par ce dernier, le specta­
teur payant n'ose pas insister. Il 
s'en va, en quête d'une place libre, 
sous les regards malveillants des 
autres prolétaires, confortablement 
installés aux autres places louées 
et qui échangent sur son compte 
des propos dénués de sympathie. 
Lui, pauvre diable sans relations, se 
sent isolé, perdu. Il a honte, se fait 
petit, s'efface. Il est tout heureux et 
tout aise de rencontrer une moitié 
de chaise ou un bout de banquette, 
que lui. cède un soigneur dont le 
coeur est accessible à la pitié. . .

Pendant tout le spectacle, il trem­
ble qu’on ne vienne lui ravir cette 
modeste conquête. Il voit mat les 
boxeurs. Il n'ose pas se. lever, de 
pear de s'attirer une observation 
désobligeante.

Il se prive de remuer, de parler 
à voix haute et de critiquer les dé­
cisions des juges, pour absurdes 
qu'elles soient. Néanmoins, comme 
il esl près des prétoriens de ser­
vice, il est, en cas de troubles, la 
victime expiatoire toute désignée. 
Conformément <i leur mission sa­
crée, les agents commenceront par 
lui taper dans la figure, pour ap- 
vrendre aux autres à ne plus trou­
bler l’ordre. . .

Fernand BIDAULT.

CA PAYE MIEUX.
En vérité, il faut l'admettre, per­

sonne ne sait lire un journal. Pour 
le commun des mortels, c’est un 
passe-temps banal. Mais pour un 
penseur, chaque jour, on peut faire 
Une comparaison quelconque avec 
un peu de réflexion, rien qu’à la 
lecture d'un grand quotidien.

Je sais bien qu’au nous appelle 
des radoteurs et des vieux fous. 
Qu'importe ! Ainsi aujourd'hui, je 
lis en première page du Malin les 
détails sensationnels sur la mort 
de ce malheureux Frugson. Eh bien, 
ce qui me frappe, c'est de voir ce 
que gagnait cet infortuné qui avait 
tout pour être heureux et dont l'a­
venir est brisé par un crime stupi­
de. Frags on gagnait 300,000 francs 
oar an. C’est bien.

J'en tire la déduction suivante : 
‘Tiens ! ça c'est surprenant : 300,- 

1)00 francs pour amuser les ba­
dauds. Combien gagnera donc celui 
qui améliorera soit l’hygiène publi­
que, soit la santé générale, soit la 
régénération de la rare ? Elle en a 
tant besoin d'être régénée cette ra­
ce. hélas !”

Un bienfaiteur de l'humanité, le 
marquis de Polignac, a fondé un 
collège d’athlètes à Reims, vous le 
savez. Polir cette mission si noble, 
j'ose le dire, il s'est adjoinl un hom­
me de réelle valeur, le lieutenant 
Hébert, admirable professeur d'édu­
cation physique militaire. Ces deux 
hommes veulent donner un sang 
nouveau, une vigueur incomparable, 
une force puissante èi des milliers 
de Français. Le philanthrope qu'est 
'e marquis de Polignac a trouvé un 
éducateur militaire de tout premier 
ordre en Hébert, et savez-vous ce, 
que le lieutenant gagne, après avoir 
brisé sa carrière militaire de ma­
rin, pour se dévouer et apporter 
toute son énergie à l’oeuvre de ré­
génération ? Il gagne 20,000 francs 
par an.

Et je me dis encore : "C’est bien 
hi l’intelligence des foules. Un chan­
teur, un amuseur gagne 300,000 
francs par an ; et en somme quel 
est son but social ? tandis qu’un 
homme qui retrempe les derniers 
descendants de la race gauloise, 
pour en faire une armée de gail­
lards solides, sains, vigoureux ; un 
professeur qui a passé sa vie dans 
l’étude et le travail et qui peine cha­
que jour, se. voit allouer pour ses 
frais forcément élevés, une somme 
de 20,000 francs.”

Eh bien, mon cher ami, dites que 
fe suis "timbré”, mais je vous l'as­
sure : si je redevenais jeune, je me 
ferais bouffon ; je me moquerais 
le plus possible des imbéciles qui 
m’apporteraient leurs gros sous, et 
an bout de cinq ans, je me ferais 
rentier. Et alors je rirais de bon 
coeur « 7iion tour des badauds 
m’ayant poussé là... Etre savant, 
fi donc ! Etre philnthrope ou mo­
raliste, éducateur physique ou pro­
fesseur intellectuel, c’est de la bla­
gue. Vivent les cabotins !

Eh bien, qu’en dites-vous de ma 
petite comparaison ?...

E. des GEOFF.

LES DEUX NOMMES SEMBLENT 
AVOIR CHANCES EGALES

Plus conmü encore que Raoul à Montréal, Cazeaux a des 
partisans bien déterminés pour le match de mercredi 
soir au Parc mais bien peu cependant osent gager sur 
les chances du Béarnais.

UNE PARTIE GROSSE DE CONSEQUENCES

Quelle belle saison de lutte nous 
avons eu cette année. A chaque séan­
ce donnée au Parc Sohmer la salle re­
gorgeait de spectateurs, ce qui est la 
meilleure preuve qu’on puisse donner 
du choix judicieux des programmes 
fait par la direction du Club Athléti­
que Canadien! Et le succès va sans 
cesse grandissant. Le match d’après- 
demain entre Raoul de Rouen et Ray­
mond Cazeaux est anxieusement at­
tendu depuis plusieurs semaines dans 
nos milieux sportifs: on en parlait dé­
jà, à l’arrivée de Raoul, avant même 
qu’on sût si Raymond reviendrait ici 
avant la fin de la saison. Il était na­
turel, en effet, qu’on comparât ces 
deux lutteurs français qui, par leurs 
défauts de caractère comme par leurs 
qualités physiques, ont conquis une si 
grande popularité parmi nous.

Le Rouennais et le Béarnais sont 
deux malcommodes, deux irascibles au 
suprême degré: ils ont un tempéra­
ment casse-tout qui fait la joie du pu­
blic. Us ont tous deux une connais­
sance très approfondie de tous les 
stratagèmes employés dans la lutte 
libre. Que d’athlètes experts à ce 
genre ont-ils terrassés depuis quatre 
ans! Désavantagés d’abord par leur 
fougue, qui permettait à l’adversaire 
de leur tendre des pièges et de les y 
faire tomber, cette fougue est redeve­
nue pour eux un sérieux avantage, 
quand ils ont eu la vitesse et l’habi­

leté nécessaires pour faire à temps 
les contrepasses.

C’est ainsi que le Dr Roller, par 
exemple, qui avait beau jeu, au cours 
des premières rencontres avec Ca­
zeaux a essuyé depuis de retentissan­
tes défaites, lorsqu’il s’est frotté de 
nouveau au Béarnais.

Extrêmement résistants, autant di­
re infatigables, doués d’une volonté de 
fer, Raoul et Raymond vont, au cours 
de leur match d’après demain soir au 
Para Sohmer, exciter au plus haut 
peint l’enthousiasme de tous les spec­
tateurs. On assistera, haletant, au 
spectacle grandiose de ces deux puis­
sants athlètes aux prises, faisant 
d’incessants efforts Pun contre l’au­
tre, se harcelant sans trêve, cher­
chant à se déjouer, à se surprendre et 
mettant au service de leur fougue et 
de leur expérience des moyens d’ac­
tion hors ligne. Gomme on le sait dé­
jà, la lutte sera un “go-as-you-please” 
tous les coups seront permis, sauf ce­
la va de soi, la prise absolument in­
humaine du collier de force! Si les 
athlètes le demandent, il n’y aura pas 
d’arbitre. Le public sera le souverain 
juge.

Comme on prévoit une assistance 
énorme pour cette grande bataille en­
tre deux célèbres athlètes, il sera bon 
de prendre ses précautions pour s’as­
surer d’un bon siège et pour cela, de 
s’adresser le plus tôt possible chez 
Nap. Dorval, 05 Boulvd Saint-Lau­
rent.

I

OÛ ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

LIGUE AMERICAINE
St-Louis à Chicago 
Cleveland à Détroit 
Washington à New-York 
Philadelphie à Boston

LIGUE NATIONALE
Boston à Philadelphie 
New-York à Brooklyn 
Pittsburg à Cincinnati 
Chicago à St-Louis

LIGUE FEDERALE 
Chicago à Saint-Louis 
Indianapolis à Kansas City 
Brooklyn à Baltimore 
Buffalo à Pittsburg

LA LIGUE DE
CROSSE UNION

LA SAISON DE CETTE POPULAI­
RE LIGUE S’OUVRIRA LE 16 
MAI POUR SE TERMINER LE 12 
SEPTEMBRE.

LA TACHE ETAIT
TROP LOURDE

STANISLAS ZBYSZKO N’A PU
REUSSIR A TOMBER CAZEAUX
TROIS FOIS DANS L’HEURE.
Québec, 20. — Zbyszko a failli à la 

tâche qu’il s’était imposée de tomber 
Cazeaux trois fois en une heure, sa 
medi soir, à l’auditorium. Le fameux 
lutteur polonais obtint deux chutes 
dont l'une sur un “foui” et c’est tout 
ce qu’il put faire contre l’intrépide 
Raymond qui livra une lutte de dé­
fensive admirable.

La rencontre eut lieu en présence 
d’une assistance-record pour Québec. 
Au delà de deux mille personnes rem­
plissaient la vaste salle de l’audito­
rium.

Les deux adversaires luttèrent du 
commencement à la fin avec acharne­
ment. L’arbitre, Léon Bélanger, accor­
da la première chute à Zbyszko, après 
35 minutes de lutte parce que Ca­
zeaux avait frappé son adversaire 
avec son genou, après avoir été aver 
ti antérieurement. La décision soule­
va des protestations et fit entrer 
Raymond dans une colère noire. Cet 
échec eut pour effet de rendre Ca­
zeaux encore plus résistant, mais dix- 
huit imputes plus tard Zbyszko réus­
sit à obtenir une autre chute résul­
tant d’une série de prises scientifi­
ques qui eurent raison de l'obstination 
herculéenne de Cazeaux. Le Polonais 
chercha ensuite vainement, pendant 
les quelques minutes qui restaient, à 
tomber une dernière fois son vaillant 
adversaire, et le temps qui lui était 
alloué expira sans qu’il ait pu obte­
nir une troisième chute contre Ca­
zeaux,

La prochaine séance de lutte à Quc- 
I bec aura probablement lieu le 2 mai 
j alors que le Dr Roller et Raoul de 
\ Rouen seront les adversaires.

LES LIGUES MAJEURES
Joutes de samedi et dimanche

LIGUE AMERICAINE 
Samedi

A New-York:—
RHF.

Washington . . . 301000000—4 7 1
New-York .... 001000000—1 3 0 

Johnson et Ainsmith; Keating, 
Warhop et Sweeney.

A Chicago :—
R H E

Saint - Louis . . 010000200—3 4 4 
Chicago .... 00000113x—5 7 3 

Beaumgardner, Hamilto net Cros- 
siii; Scott, Wolfgang et Schalk.

A Boston :—
R H E

Philadelphie . . 0000000000—0 3 0
Boston.................OOlOOOOOx—1 6 3

Shawkey, Plang et Schang; Be- 
dient et Thomas.

A Détroit :—
R H E

Cleveland .... 210000000—3 13 0
Détroit......... 10210000X—4 12 2

Mitchell, Callamorc et O’Neil; Hall, 
Main et Stanage.

Dimanche
RUE 

000600000—0 9 3Cleveland . .
Détroit............... 003000031

A Chicago :
-7 9 3

R H E 
5 9 1 
1 o 5

Saint - Louis . . 000401000 
Chicago .... 000000001 

Weilman et Crossin; Cicotte, .las 
per et Schalk.

POSITION DES CLUBS
G. P. P. C.

Chicago . . . 1 .833
Washington . . . 3 1 .750
New-York . . 2 1 .667
Saint - Louis . . 3 2 .600
Détroit . . . . . 3 9M .600
Boston . . . . . . 2 0 .501)
Philadelphie . . . 0 3 .000
Cleveland . . . . 0 6 .000

LIGUE NATIONALE
Samedi

R H E
Pittsburg .... 021100103—8 14 5 
Cincinnati .... 004000010—5 5 2 

Adams, Conzalman et Gibson ; 
Johnson, Rowan et Clark.

A Saint-Louis :—
R H E

Chicago .... 000000002—2 6 3 
Saint - Louis . . 10011020x—5 6 0 

Pierce, Starck et Archer; Robin­
son et Snyder.

R H E
New-York . . . 011010111—6 11 3
Brooklyn .... 20002050x—9 1 0 2 

Mathewson, Fromnie et Meyers, 
McLean; Ragan et Miller.

A Philadelphie :—
Boston .... 020000010—3 5 0
Philadelphie . .. 1010030ÜX—5 12 2 

Perdue, Crutcher et Gowdy; Mar­
shall et Killifer.

Dimanche 
A Cincinnati:—

. R H E
Pittsburg . . . 100310031—9 13 2
Cincinnati .... 000011100—3 9 3

Cooper, McQuillan et Gibson; Ben­
ton, Adams et Clark, Gonzales. , 

A Saint-Louis :—
Chicago .... 000200070—3 13 5 
Saint - Louis . . 100000240—7 7 2 

Archer, Griner et Snider, Wingo. 
POSITION DES CLUBS

G. P. P. C.
Brooklyn . . . . 3 0 1,000
Philadelphie . . . 0 1,000
Pittsburg . . . . 5 1 .833
Chicago .... . 2 2 .500
Cincinnati . . . . 1 3 .250
Saint - Louis . . 2 4 .333
New - York . . . . 0 3 .000
Boston .... . 0 3 .000

LIGUE FEDERALE 
Samedi

A Baltimore :—
RHF

Buffalo .... 000301000—4 8 3 
Baltimore . . . 010100000—2 7 1 

Krapp et Blair; Suggs, Smith et 
Russell.

A Pittsburg:—
RUE

Brooklyn .... 010000012—4 10 3 
Pittsburg .... 210000000 3 7 1 

Seaton, Somers, Maxwell et Owens; 
Barger, Knetzer et Berry.

A Saint-Louis :—
R H E

Saint - Louis . . 00010300x—4 1 0 1 
Indianapolis. .. 100010000—2 5 1 

Crandall et Simon; Mullen et Ra- 
riden.

A Kansas City :—
RHF

Chicago .... 300001101—6 8 1 
Kansas City . . 110000001—3 10 3 

McGuire et Wilson; Hogan, Stone 
et Bromn, Easterly.

Dimanche
R H E

Chicago .. 001100031000000—6 15 1
K. City . . 001041000000001—7 12 2 

Fisk, Lange, Watson et Wilson ; 
Harris, Packard et Easterly.

RHF
Saint - Louis . . 0211002x—9 13 0 
Indianapolis . . 000020000—2 ,6 8 

Kopper et Hartley; Falkcnburg et 
Rariden.

POSITION DES CLUBS
G. P. P. C. 

Brooklyn .... 2 0 1,000
Saint - Louis . . 3 1 .750
Baltimore .... 2 1 .667
Chicago .... 2 2 .500
Kansas City ... 2 2 .500
Buffalo.................. 1 2 .333
Indianapolis .... 1 3 .250
Pittsburg .... 0 2 .000

JOUTES D'EXHIBITION 
A Baltimore :—

R H E
Baltimore .... OOllOlOOx—3 6 1 
Boston ..... 011000000—2 9 2 

Ruth, Caprol et Egan; Beck, James 
et Whalen. ,

A Rocky Point :—
Philadelphie .. . 003000020—5 10 2 
Providence . . . 200000000—2 6 3 

Boardman et Thomas; Bentley, 
Oldham et J. Onslow, Kocher.

A Toronto :—
Toronto, 14; Portland, 6.

CONDOLEANCES
L’Association Athlétique et Sociale 

des Employés Civils du district de 
Montréal présente à leur sympathi­
que ami dans la personne de M. R. L. 
Deschamps, commis chef du départe­
ment des Travaux Publics pour le 
gouvernement fédéral à Montréal 
leurs sincères condoléances dans le 
malheur qui le frappe par la mort de 
sa mere.

C. BOLTE,
J Secrétaire.f

TOURNOI DE QUILLES
D’ATLANTIC CITY

Atlantic City, 18. — L’équipe Ha 
rold Horton-Glen Riddell, de New- 
York, est venu bien 4)rès d'établir un 
nouveau record mondial dans les sé­
ries pour équipes «le deux hommes 
au tournoi de lu National Bowling 
Association, aujourd’hui. Le score 
fait par cette équipe fut de 1333 alors 
que le record détenu par l’équipe 
Kelly-Johnson, de New-Haven, était 
de 1355.

Voici les résultats détaillés:— 
Horton .... 222 236 217 675
Riddell .... 245 200 213 658

467 436 430 1333

Nos jeunes clubs de crosse ne res­
tent pas inactifs.

A la dernière réunion de l’asso­
ciation de Crosse Union la liste sui­
vante de joutes a été adoptée pour la 
saison prochaine.

Le public amateur doit son encou­
ragement à ces vaillants athlètes.

CALENDRIERS DES JOUTES
16 mai. — Cartierville vs Crescent ; 

Victoria vs Westmount; Tachine vs 
Shamrock.

23 mai. — Cartierville vs Westmount; 
Victoria vs Shamrock; Crescent vs 
Lachine.

30 mai. — Victoria vs Crescent; Car­
tierville vs Lachine; Westmount vs 
Shamrock.

6 juin, — Westmount vs Lachine; 
Shamrock vs Crescent; Cartierville 
vs Victoria.

13 juin. — Cartierville vs Shamrock; 
Westmount vs Crescent; Victoria 
vs Lachine

20 juin. — Ivacbina vs Crescent; 
Shamock vs Victoria;' Westmount 
vs Cartierville.

27 juin. — Shamrock vs Lachine ; 
Westmount vs Victoria; Crescent 
vs Cartierville.

I juillet. — Shamrock vs Westmount; 
Lachine vs Cartierville; Crescent' 
vs Victoria.

4 juillet. — Victoria vs Cartierville; 
Crescent vs Shamrock; Ijachine vs 
Westmount.

II juillet. — Lachine vs Victoria ; 
Crescent vs W'estmount; Shamrock 
vs Cartierville.

18 juillet. — Carterville vs West- 
mount; Victoria vs Shamrock; 
Crescent vs Ijachine.

25 juillet. — Shamrock vs Lachine ; 
Westmount vs Victoria; Crescent 
vs Cartienille.

1 août. — Victoria vs Crescent; Car­
tierville vs Ijachine; Westmount vs 
Shamrock.

8 août. — Westmount vs Lachine; 
Shamrock vs Crescent; Cartier 
ville vs Victoria.

15 août. — Cartierville vs Shamrock; 
W’estmount vs Crescent; Victoria 
vs Ijachine.

22 août. — Shamrock vs Victoria; 
Lachine vs Crescent; Westmount 
vs Cartierville.

29 août. — Cartierville vs Crescent; 
Victoria vs Westmount; Lachine 
vs Shamrock.

1 sept. — Shamrock vs Westmount; 
Lachine vs Cartierville; Crescent 
vs Victoria. *

5 sept. — Crescent vs Shamrock; La­
chine vs Westmount; Victoria vs 
Cartierville.

12 sept. — Lachine vs Victoria; Cres­
cent vs Wtestmount; Shamrock vs 

Cartierville.

LES CHAMPIONNATS 
DE BOXE ET LUTTE 

A LA M. A. A. A.
LES FINALES ONT ETE DISPU­

TEES SAMEDI SOIR AU CLUB­
HOUSE DE LA RUE PEEL.—LES 
RESULTATS ET LE CLASSE - 
MENT.

LEURSURPLUS
Et le débat sur le budget se con­

tinue à Ottawa.
Les conservateurs, le ministre des 

finances en tête se vantent d’un 
surplus raisonnable.

Ce qu’ils ne disent pas cependant 
c’est qu’ils le doivent à l’avortement 
de leur politique navale.

Les trente-cinq millions, en effet, 
auraient absorbé deux ou trois sur­
plus.

LORGNON.

Les championnats amateurs de 
lutte et de boxe de Montréal ont été 
disputés, samedi soir, à la M.A.A.A., 
devant une assistance considérable de 
fervents que l’excellence des numéros 
offerts y avait attirés. Voici les ré­
sultats des events:

LA BOXE
Classe de 105 livres 

B. S. Cornish mit hors de combat 
S. J. Braby dans la première ronde. 

Classe de 115 livres 
J. Carpenter a été mis hors de com­

bat par W. Elliott à la première 
ronde.

Classe de 125 livres
L. R. Binmore obtint la décision sur 

H. Birkin.
Classe de 135 livres 

La décision fut accordée à H. Hill, 
qui se battait avec H. R. Beveridge. 

Classe de 145 livres 
Angus Cameron gagna par défaut 

sur I. McDonald.
Classe de 158 livres 

S. J. Hartney obtint la décision sur 
D. Marshall.

Classe des poids lourds 
H. Samuels fut victorieux de G. J. 

Kelly.

LUTTE
Classe de 115 livres 

L. E. Métivier, de la S. A.A A., a 
renversé O. S. Thqpipson, de la S. A. 
A. A., en 3 minutes 7 secondes.

Classe de 125 livres
G. A. Audette, du McGill, obtint la 

décision de l’arbitre sur A. Vaillan- 
court, de la Casquette.

Classe de 135 livres 
A. V. Hamilton, de la M. A. A. A. 

colla Wr. Bernier, de la Casquette, en 
1 min. et 10 sec.

Classe de 145 livres 
A. F. Fenlon, de la M.A.A.A., ob 

tint la décision sur B. A. Doran. 
Classe de 158 livres 

R. McKay gagna sur J. Macphail 
par la décision de l’arbitre.

Classe des poids lourds
H. Samuels obtint la décision sur 

J. Macphail.

LES CHAMPIONS 
BOXE

105 3bs.—B. S. Cornish, M.A.A.A.
115 Ibs.—W’. Elliott, S.A.A.A.
125 Ibs.—L. R. Binmore, M.A.A.A. 
135 Ibs.—H. Hill, S.A.A.A.
145 Ibs.—Angus Cameron.
158 lbs.—S. I. Hartney, M.A.A.A. 
Poids-lourds.—H. Samuels, S.A.A.A. 

.LUTTE
115 Ibs.—L. E. Métivier, S.A A.A.
125 Ibs.—G. A. Audette, McGill.
135 lbs—A. V. Hamilton, M.A.A.A. 
145 Ibs.—A. F. Teulon, M.A.A.A.
158 lbs—R. McKay, R.R.Y.M.C.A. 
Poids-lourds.—H. Samuels, S.A.A A.

»

AUX AMATEURS 
D’ART DRAMATIQUE
C’est mercredi soir prochain que 

La Société d’Etudes d’Art Dramati­
que donnera à la salle des Artisans 
Canadiens-Français, 20 rue Saint- 
Denis, une grande soirée théâtrale, 
alors que seront jouées les deux spi­
rituelles pièces intitulées : “Yvon- 
nik”, de Chs. LeRoy-Villars, un joli 
drame breton, et “L’Anglais tel qu’on 
le parle”, de Tristan Bernard, une 
comédie en un acte. Le tout, sous 
la direction de M. Marcel Fleury, le 
dévoué directeur-artistique de la So­
ciété d’Etudes d’Art Dramatique 
Rostand.

Des artistes distingués se feront 
entendre durant les entr’actes, nous 
mentionnerons entr’autres : Mme 
Briant, du Théâtre Canadien - Fran­
çais, M. Delferrièro, du Théâtre Na­
tional, M. Marcel Fleury, bien connu 
dans le monde artistique, et M. O. 
Manseau, cornettiste de haute renom­
mée.

Que tous les amateurs de bon théâ­
tre sc donnent rendez-vous à la salle 
des Artisans Canadiens - Français, 
mercerdi soir, et ils ne regretteront 
pas leur soirée.

ASSOCIATION DE 
LA CASQUETTE

PROGRAMME DE LA SEMAINE.

Aux jours ordinaires, séances du 
Tournoi de Petites Quilles.

Mardi soir — Réunion générale 
des gymnastes de La Casquette.

Leçon-type de lutte par Emile 
Maupas, prof.

Réunion générale des musiciens 
de La Casquette. La séance musi- 

jcale aura lieu cette semaine le mar­
di au Heu du mercredi.

Mercredi soir. — Réunion, des 
I gymnastes. Réunion du club de 
j crosse.

Jeudi soir. — Grande soirée* dan- 
Isanté de la section des raquetteurs 
de La Casquette. Cette soirée verra 

j réunis tous les amis de la jeunesse 
Jet sera certainement un beau suc- 
; cès.

Vendredi soir. — Réunion men­
suelle des membres de La Casquet 
te. Remise aux vainqueurs des d**:' 

jniers tournois et concours des prix, 
| médailles et coupes.
! Samedi soir. — Les gymnastes de 
(La Casquettes prendront part au 
tournoi annuel pour le trophé Pa- 
ton. qui aura lieu sous les auspices 
de la M.A.A.A., au manège militaire, 
coin des rues Rachel et Esplanade

Galerie
des Arts

31ème Exposition de Printemps
Toiles, Peintures à l’eau, etc.

DU 27 MARS AU 25 AVRIL
10 a. ni., à 6 p. m. Admission 25c. Lundi 

et jeudi soirs, 8 à 10 —10c.

l’arène a été couvert partout d’in­
cessants applaudissements. Ses re­
cords sont fameux et cités comme 
exemples. Ce fut ùn des rois du 
tapis et aussi bien le lutteur des 
“gentlemen” que le “gentleman” 
des lutteurs. M. Maupas est un apô­
tre de l’éducation physique bien ap­
pliquée et nous n’en voulons com­
me preuve que les succès remportés 
par son élève Jean-Eaptiste Paradis, 
aujourd’hui champion du monde 
des poids légers.

La Casquette s’est assuré les ser­
vices de M. Maupas cpii est aujour­
d’hui l’instructeur des . lutteurs de 
La Casquette. Nombreux sont les 
jeunes gens qui vont vouloir s’ins­
crire pour profiter de l’expérience 
de ce maître ès-lutte.

Demain soir, mardi, à La Cas­
quette, Emile Maupas et Jean-Bap­
tiste Paradis donneront donc aux 
amateurs une leçon qui quoique ne 
faisant pas partir du cours régulier, 
devra être vue par tous ceux qui 
ont l’intention de suivre ce cours; 
elle les initiera à la méthode de M. 
Maupas et tous ceux qui voudront 
suivre ces cours auront (l’occasion 
de s’inscrire à la classe sportive de 
La Casquette.

LA CASQUETTE FAIT BONNE FI­
GURE AU TOURNOI POUR LES 
CHAMPIONNATS DE LUTTE ET 
DE BOXE DE MONTREAL ET 
DU DISTRICT TENU A LA M.A. 
A.A

La Casquette continue de mar­
cher de l’avant et lance ses jeunes 
athlètes, dont plusieurs se sont déjà 
acquis une excellente réputation 
dans tous les dompinps de la vie 
sportive . La saison de hockey, si 
fertile en victoires pour l’associa­
tion de la rue Mont-Royal est à pei­
ne terminée, que déjà La Casquette 
voit deux de ses athlètes cités à l’or­
dre du jour.

La Casquette a été la seule orga­
nisation canadienne-française à en­
voyer des représentants à la M.A. 
A.A. Cinq athlètes ont porté les 
couleurs de La Casquette et bril­
lamment maintenu la réputation 
de leur Alma Mater. Ce sont: Jos. 
Boismenu, Jos. Vacher, Wilfrid Ber­
nier, Alfred Gulyot et Armand Vail- 
laneourt.

Bernier et Vaillancourt revien­
nent tous deux du tournoi avec 
chacun une médaille, témoignage 
de leur valeur et de leur force.

Que la jeunesse s’enrôle dans La 
Casquette et elle aura souvent l’oc­
casion de recevoir de bonnes leçons 
dans tous les domaines. Elle sera 
récompensée aussi souvent en avant 
l’occasion de se produire et voir la 
presse de tout un pays porter à la 
connaissance de tous les noms des 
athlètes méritants.

DANS LE MONDE
DELA CROSSE

L’ENGAGEMENT DES JOUEURS.

EMILE MAUPAS, PROFESSEUR A 
LA CASQUETTE. — LEÇON-TY­
PE DEMAIN SOIR A LA CAS­
QUETTE.

C’est demain soir à La Casquette 
que M. Emile Maupas, le fameux 
athlète, maintenant professeur de 
lutte à La Casquette, donnera une 
leçon-type du cours qu’il va inces­
samment commencer à donner aux 
athlètes de La Casquette.

M. Maupas a derrière lui tont un 
passé de gloire et son passage dans

Les directeurs du National et le gé­
rant Cattarinich travaillent à l’enga­
gement des joueurs pour la prochaine 
saison de crosse. Catta a des vues sur 
Laurent Degray, le frère d’Ambroise, 
qui est, dit-on, un équipier de grand 
avenir.

IL VEUT CINQ ETOILES.
Vancouver, 20. — George Kennedy, 

du club Irish Canadian de Montréal, 
a télégraphié hier à Con Jones de lui 
recommander cinq bons joueurs dési­
reux de jouer dans l’est, l’été pro­
chain. Dave Gibson a accepté les con­
ditions du club Toronto et jouera dans 
les buts l’été prochain. Turnbull et 
Spring partiront cette semaine pour 
Toronto.

LIGUE D’ALBERT CADOTTE.
M. Albert Cadotte nous prie d’in­

former les clubs de crosse désirant se 
joindre à la ligue organisée récem­
ment de remplir cette formalité pas 
plus tard que mardi soir, le 21 avril 
à 6 p.m. Aucun club ne sera admis 
après ce temps. Les conditions sont 
que les clubs devront être de la pro­
vince de Québec, composés d’ama­
teurs, et toute demande d’application 
devra être accompagnée d’une somme 
de S25. M. Cadotte est un athlète sé­
rieux, désirant former une ligue sé­
rieuse. Aux clubs soucieux de faire 
partie d’une belle organisation de se 
joindre à la ligue dont M. Cadotte est 
organisateur.
SITUAT N PEU RASSURANTE.
Vancouver, 20. — S il faut s’en rap­

porter à ce qui se passe actuellement 
dans l’Ouest, la crosse ne sera pas 
bridante cette année sur la Côte du 
Pacifique. Les Tecumsehs, de Toron­
to, viennent de faire des offres à 
Micky Ions et à Harry Pickering qui 
les accepteront probablement vu que 
tout semble incertain jusqu’à date j 
dans l’Ouest. Johnny Howard parle j 
aussi sérieusement de retourner à ! 
Montréal où il pourrait trouver une 
place sur une des équipes de la D. 
L. A.

ILS SONT SERIEUX.
Québec, 20. — La projet d’avoir un 

cluo représentatif de la cité de Qué­
bec, dans la ligue de crosse la plus 
mportante, est absolument digne de 
a considération des véritables sports­

men. Aussi, M. Art. Derome, l’inter­
prète d’un nombreux groupe d’ama­
teurs, comprenant la valeur du jeu 
national canadien, a eu déjà des suc­
cès encourageants, réels, dans son1 
travail.

La compagnie en voie de formation ; 
espère bien obtenir une franchise i 
dans la Dominion Lacrosse Associa- \ 
tion. Elle mènera les affaires par le 
bureau de direction que ses actionnai- j 
res choisiront. De fait, contrairement ■ 
à certaine rumeur, ce n’est pas le 
“Club Athlétique Canadien” qui doit 
s’établir ici. Ce sont les plus forts 
joueurs de Québec, aidés de recrues 
d’autres villes, qui devront faire les 
luttes à l’honneur de notre ville.

AVEC LES BEACHERS.
Toronto, 20. — Eddie Powers,, le 

joueur de défense du club de crosse 
Toronto, a signé son contrat avec les

Beachers i>our la saison prochaine. 
Powers se félicite d’avoir été le pre­
mier joueur à signer pour un club de 
Toronto.

SPORT MURTON A OTTAWA.
Ottawa, 20. — Sport Murton, de 

Toronto, était à Ottawa, samedi der- 
hier. Sport a rencontré plusieurs 
sportsmen locaux qu’il a tenté de ga­
gner à sa cause. On dit qut M. Fle­
ming, le magnat du Street de Toron­
to, est pr~êt à aider financièrement 
cette entre-prise.

-------------^------------- ,*

UNE ECLATANTE 
VICTOIRE POUR 

LEMONTREAL
LES ROYALS ONT BLANCHI LE 

CLUB BRIDGEPORT PAR 11 A 
0, HIER APRES-MIDI. — DEUX 
JOUTES AUJOURD’HUI A 
SPRINGFIELD. — LE RESULTAT 
DETAILLE.

Bridgeport, Conn., 20. — Les jou­
eurs de Kitty Bransfield ont rempor­
té une éclatante victoire sur le club 
local, de la ligue Eastern, hier après- 
midi en leur administrant une épais­
se couche de blanc de céruse. Le ré­
sultat final fut de 11 à 0 en faveur 
du club Montréal. Les onze points 
des Royals furent enregistrés, dans 
les deiix premières reprises, après 
cela, les visiteurs jouèrent nonchala- 
ment.

“Lanky’* Couchman entra dans la 
boite pour- la première fois et joua 
de brillante façoon. Son jeu fut l’é­
gal de celui d'un vétéran. Jack 
Flynn, autrefois de l’Association 
Américaine, fit aussi excellente fi­
gure au pi-emier but, où il fut mis à 
l’essai par le gérant des Royals.

Le rlub Montréal est parti immé­
diatement après la joute d’hier pour 
Springfield où il jouera deux parties 
contre le club de l’endroit aujour­
d’hui. Walsh et Madden constitue­
ront la batterie dans la première 
rencontre tandis que Daley et How- 
ley officieront dans la deuxième.

Voici le résultat détaillé de la jou­
te d’hier:

MONTREAL

0
I)
0
4
0
0
0
1 r
0

AB. R. H. PC. A.
Malay, If. . . . 3 2 1 3 0
Yeager, 3b. . . . . 5 2 3 1 0

Keller, 2b . . . 5 ï 2 2 3
Whiteman, c.f. . . 5 i 9 2» O
Flynn, lb . . ,. . 4 2 ï 6 3
Deninger, rf. . . . 5 2 2 0 1
Purtell, ss. . . . . 5 T 3 2 2
Madden, c . . . . 4 i 2 8 0
Couchman, p.. . . 4 0 0 3 2

Totaux . . ... 40 11 10 27 
BRIDGEPORT

12

AB. R. H. PO. A.
Stow, ss. . . . . 4 0 2 2 1

Boules, 3b . . . . 5 0 ï 3 1
Mulvey c.f. . . . 3 0 0 1 0
Kenefic . . . . . 4 0 II 1 1
Hallman, ff. , .. 4 0 1 3 1
Johnstone, lb. . . 3 0 (1 15 0
Gornin, 2h>. . 2 0 1 3 2
Zimmerman, If . . 4 0 1 0 0
Sherman, p>. . . . 0 0 0 0 1
Synder, p. . 2 0 1 0 2
Tuckey p. 2 0 II 0 ï

Totaux . . . . 33 0 7 27 15
Score par reprise:

Montréal....................  920000000—11
Bridgeport................. OOOOüOOOO— 0

SOMMAIRE
Coups de deux buts, Maddent, ‘Ma­

lay, Denin ger. Coups de trois buts, 
Yeager Wliiteman. Buts volés, Yea­
ger, Keller. Madden. Double jeux, 
Purtell, à Keller à Flynn; Couch- 
man à Yeager à Flynn ; Snow à But­
ler. Laisés sur les buts, Montréal, 5, 
Bridgeport, 11. Ruts sur balles, de 
Sherman., 3; de Couchman, 4. Reti­
rés au baton, par Couchman, 8; par 
Sherman, 1. Frappé par le lanceur, 
Cronin par Couchman. Balles mal 
lancées, Couchman, 2. Durée de la 
parlie, 145. Arbitre Downy.

JULES LENAERS 
A ETE VAINCU 
PAR McDERMOTT

LE CHAMFION BELGE A ETE E- 
TENDU SUR LE CARREAU A LA 
CINQUIEME RONDE PAR LE 
BOXEUR. SUBSTITUE A ZULU 
KID. — UES AURES COMBATS.

Les amateurs du “marfïy art” qui se 
sont rendus au Roadostcope de Maison­
neuve, sairx.edi soir, ont été témoins 
d’une séance très intéressante et pas 
un seul n a. regretté sa soirée. La di­
rection du National Sporting Club 
aval en effet préparé un excellent 
programme et méritait un meilleur 
encouragcenent que celui accordé, car 
à peine deux cents membres avaient 
répondu à l’invitation lancée.

La première rencontre au program­
me mettait Kid Meyers et Kid Abel 
aux prises. Ce dernier fut mis hors 
de combat à la quatrième reprise.

La deuxième bataille mit en prsen- 
ce Jack McKeown rt Jack Potter 
dans une rencontre de ; ix rondes. Ce- 
êui-ci fut mis knock out par Jack 
McKeown à. la deuxième reprise.

J. Laforest et Jack Green sc firent 
face dans le troisième engagement 
qui devait durer G rondes. Mais a la 
fin de la deuxième reprise Jack 
Green fut étendu par terre par un 
coup porté à 'a mâchoire.

Dans la rencontre suivante Punkie 
Burns de New-York et Young Mc­
Lean de Montréal se rencontrèrent 
pour 6 reprises,

A la fin tie la bataille l’arbitre Briè- 
re accorda, la victoire à Punkie 
Burns,

Dans le dernier engagement de la 
soirée Ju.es Lenaerts et John Mc­
Dermott so firent face dans une ba­
taille de 10 rondes.

Lenaers eut l’avantage sur son ad­
versaire les 4 premières rondes, malb 
à la 6ièm.e McDermott profita d’une 
ouverture et porta un. terrible coup 
à la mâchoire de Lenaers qui l’affai 
blit beaucomp. Ce coup valut à Le­
naers d’être mis knock-out quelques 
secondes plus tard.

l(Bu.ite à la 7e page)
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COMMERCE ET FINANCE

LE MARCHÉ EST CALME
• ------ ------- ----

Le mouvement des valeurs locales est irrégulier.- Le C. P. R. à 199^, le 
Brazilian à 80 et le Richelieu à 98^.— Les troubles du Mexique 

provoquent une baisse à New-York.—Le capital belge.-Les 
compensations.— L Immeuble.- Nouvelles diverses

En Bourse de Montréal, le mouve­
ment progressif de vendredi dernier 
n’a pas résisté longtemps à la lour­
deur du marché. Ce matin les cours 
étaient plutôt faibles quoiqu’ils fas­
sent des efforts pour s’affermir un 
peu. Le marché est lent et sans acti­
vité. Les valeurs sont en général ir­
régulières.

A l’ouverture, ce matin, le C. P. R. 
s’enregistrait à 199 3-8 et montait 

^ graduellement jusqu’à 199 3-4 au 
cours de la séance.

Le Brazilian qui marquait 80 3-4 
perdait une importante fraction pen­
dant les premières heures.

Le Bell Telephone était Terme à 
146, et le Cernent se tenait bien à 30.

Le Crown Reserve a ouvert à 155 
et a baissé rapidement jusqu’à 145.

LTron a été résistant à 28 1-2.
Le Laurentide a perdu quelques 

points depuis quelques jours et mar­
quait ce matin 181.

Le Richelieu a commencé la séance 
à 98 3-4, et a perdu une fraction dans 
le cours de la matinée.

Le Tramway Power cotait 39. Le 
^Toronto était à 136, et le Québec mar­
quait 13 3-8.

A New-York, les cours ont fléchi 
dans tous les groupes à l’ouverture 
du marché, ce matin. Quand le mar­
ché a montré de la nervosité à cause 
de l’état aigu de la crise du Mexi­
que, les baiss'ers en ont profité pour 
accélérer la marche descendante com­
me ils avaient manoeuvré avec une 
rapidité et un iiacontestrirle succès, la 
semaine dernière.

' La cote des U. S. Governments 
Bends était offert à 1-8 et 3-4 de 
points plus bas, à 4, a été la plus af- 
fec/ée. Le déclin de ces coupons a été 
provoqué par la possibilité d’une 
nouvelle émission au cas ou des hos­
tilités se déclareraient avec Mexico. 
Les valeurs américaines ont un peu 
baisse à Londres, qui a tenté d’appau­
vrir ce marché. La plupart des va­
leurs actives ont été forcées de faiblir 
d’environ un pcinf et les ventes ont 
été nombreuses pendant les quinze 
premières minutes. Le marché a bien 
supporté la baisse, et les prix se sont 
vite affermis, avec une pleine satis­
faction dans certains cas. Les actions 
du Pétrole ont été particulièrement 
lifiirdes.

A Londres la situation mexicaine a 
provoqué un malaise au Stock Ex­
change et a contrarié sensiblement 
les affaires.

L’ARGENT EST
ABONDANT

TELLE EST L’OPINION DE M. H. 
G. LOGAN A • SON RETOUR 
D’ANGLETERRE.

'Les industries n’ont jamais été 
plus prospères, en Angleterre,” a dit 
M. IL J. Logan, ancien député de 
Cumberland, quand on l’a abordé 
au Windsor, hier. M. Logan arrive 
d’un voyage de deux mois dans le 
Royaume Uni où il a étudié la ques­
tion industrielle.

“Il y a des signes de prospérité,” 
a ajouté M. Logan, “et les disponi­
bilités sont abondantes à Londres. 
Dans le moment présent, le Cana- 

* da financier n’est pas aussi fort que 
dans le passé. Cela est dù à la fai­
blesse de quelques émissions cana­
diennes qui ont flotté là-bas. Aussi, 
le fait que la place de Haut Com­
missaire est restée vacante, affecte 
la Puissance.”

Relativement à la politique cana­
dienne, M. Logan a prédit la chute 
du ministère Borden aux prochai- 
nés élections générales. Il fonde son 
opinion sur les soucis des travail­
leurs et l’état de nos industries. “De 
mauvais jours ont déjà défait d’au­
tres gouvernements,” dit M. Logan. 
“En commençant par la chute du 
cabinet McKenzie, il y a 'plusieurs 
antécédents qui me donnent rai­
son.”

S’x bonnes transactions s’élevant de 
$30,000 à $50,000 et plus ont été par­
mi les quarante-cinq enregistrées sa­
medi. La première a été une vente de 
M. Aristide Joncas à Each T. Beau­
doin des lots 15-41 et 42 Côte Saint- 
Louis, avec bâtisses Nos 168 à 172 
ave Laurier et 1853 à 1857 rue Jean­
ne Mance, mesurant chacun 25 x 96 
pieds, pour $54,000.

Antoine Gauthier a vendu à James 
Ed. Connolly les lots 12-164 et 165 
Hochelaga, avec bâtisses Nos 2077 à 
2087 rue Sainte-Catherine coin Nico- 
let, mesurant 47 à 82 pieds, pour $60,- 
000. L’acquéreur a revendu la même 
propriété à Louis P. L. Fournier pour 
le même prix.

Roch T. Beaudoin à Aristide Jon­
cas, les lots 184-477A à 484A Parois­
se de Montréal, Notre-Dame de Grâ­
ce, faisant face ave Baillargeon, cha­
cun des lots ayant une superficie de 
2,992 pieds, $31,116.80.

Jean P. Roux a acheté d’un syndi­
cat quatorze lots vacants étant les 
Nos 130-234 à 236, 290, 291, 383 à 
391 Côte des Neiges, mesurant 65,142 
pieds carrés, faisant face ave Maple­
wood, quartier Mont-Royal; $29 313.- 
90.

Henry Hamilton et autres à F. X 
Gauthier, lots 187-4-1 à 12, 187-3-1 à 
24, 187-2-1 à 6 Paroisse de Montréal, 
coin Pullman et rue Saint-Henri, No­
tre-Dame de Grâce; $31,000.

La Viau Home Land Company, 
Ltd., à Louis Arsène Lavallée, 5-18 à 
21, 13 à 76 Longue-Pointe, 19,169
pieds carrés, faisant face rue Sainte- 
Catherine Est; $28,753.50.

R. Lefebvre et autres à Emile Elie, 
No 1674-97 et partie de 98 Paroissej 
de Montréal, avec bâtisse rue Ches- 
nut, 33 x 105; $16,000.

Maurice Lyons à Thomas P. Tobin, 
No 14-103 Côte Saint-Louis avec bâ­
tisses 1506 à 1510 ave Esplanade, 25 
x 110; $14,000.

La Corona Realty Company à Dé­
siré Nantais, lot 339-265 Côte Saint- 
Louis, avec bâtisses faisant face rue 
Gameau; prix $10,000.

Mme Nazaire Lavallée à la Cité de 
Montréal, lot 128 Côte des Neiges, 
contenant 5,871 pieds carrés, chemin 
de la Côte des Neiges, avec bâtisses, 
et partie du lot 129, avec 3,637 pieds 
carrés; $9,508.32.

BOURSE DE L’IMMEUBLE

LES CIGARES
LE MONTANT DES VENTES A 

AUGMENTE DE $2,856,859 SUR 
L’ANNEE 1912.

La United Cigar Stores Company 
rapporte pour l’année terminée le 
31 décembre 1913, que les dividen- 

*Bdds et les intérêts déduits, les frais 
s’élevaient à $2,171,516, avec une dif­
férence de $1,854,626, une fois le di­
vidende des actions à priorité payé, 
La différence égale 6.82 pour cent 
de gain sur les $27,126,000 d’actions 
ordinaires. L’excédent, après le paie­
ment du dividende sur les actions 
ordinaires, était de $360,716, qui 
ajouté au surplus précédent a donné 
un excédent au compte profits et 
pertes de $1,448,268.

Le relevé dit que le montant des 
ventes a augmenté de $2,856,859 sur 
celui de 1912.

UN MOULIN AGRANDI
Toronto, 20. — Les travaux sont 

poussés activement pour l’agrandis­
sement des moulins Hollinger. 
Vingt batteuses supplémentaires se­
ront ajoutées, ce qui donnera un 
total de soixante. On espère que 
tout fonctionnera le 1er août, au 
plus tard. Tout l’outillage a une 
capacité de 700 tonnes par jour. 
L’an dernier 138,391 tnones ont été 
moulues, les recettes globales ayant 
été de $2,466,2^,0. Mais la grève a 
sérieusement contrarié la produc- 

Si l’on en juge par les records 
de., années passées, la Hollinger 
Co., devrait, avec soixante batteu­
ses en opération, récoller -3,500,000 
nar annee.
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Caledonia Realties Ltd. ...
Canadian Cosn. Lands Ltd. . . |
Cote St. Luke Land & R. Coy. {
Central Park Lachine . . . . j 
Charing Cross Industrial Com- j

mon 8%.......................... ...
C. C. Cottrell Ltd. 7% prfd. .
Crystal Spring Land Coy. , .
Dorval Land Coy................
Drummond Realties Ltd. .
Dominion Real Estate . .
Eastmount Land Coy. . .
Falrvicw Land Coy. Ltd.
Improved Realties Ltd. . .
K. & R. Realty Coy. . . .
Kenmorc Realty.................
La Cie Montréal Est, Ltée 
Lachine Land Coy ....
La Salle Realty.................
Longueull Realty Co. . . .
Montreal Debenture 

Privilégiés . . ...
Montreal Debenture 

Ordinaires . . . . .
Montreal Factory Lands .
North Montreal Centre Ltd 
Noj-th Montreal Land Ltd.
National Real Estate & Inv.
Orchard Land Coy.....................
Pointe Claire Land...................
Rockfield Land Coy...................
Rivera Estates............................
Rivermere Land Coy..................
Summit Realties Ltd.................
South Shore Realty Coy. . . . 
Transportation Bldg. prfd. . .
Union Land Coy...........................
Wentworth Realty .....................
Westbourne Realty...................
Windsor Arcade Ltd. 7% prfd. 

with 100% bonus.................
COUPONS

City R. Inv. Coy. Bonds . . .
Marcil Trust Gold Bond . . .
Montreal Debenture Corp. Ltd.

6% déb........................ ....
Compagnies de Fidéi-Commis
Crown Trust Coy..........................
Eastern Trust Coy................... .
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LES COMPENSATIONS
_I.cs rapports des banques des 

villes de l’est du Canada pour la se­
maine dernière s’élèvent à «85,270 - 
630 pour quatre journées d’affaires 
contre $114,372,709 pour la semai­
ne correspondante (six jours) en 
1913. Ceei représente une moins- 
value de $29,102,079 ou 25.4 pour 
cent. Les compensations des villes 
de l’Ouest canadien se chiffrent par 
$39,840,119 contre $58,865,876 en 
1913, en diminution de $19,025,457 
o_u 32.3 pour cent. Les compensa­
tions globales pnur toute la Puis­
sance sont de $125,111,049, soit une 
dépression de $48.127,536 ou 27.7 
pour cent en comparaison de la 
même semaine en 1913.

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

Cernent. — 1 3-4 pour cent, sur 
les actions à priorité, payable le 16 
mai, aux actionnaires inscrits le 30 
avril. Les livres se ferment du 1er 
au 10 mai, inclusivement.

Samedi, le 25 courant, il sera dis­
tribué un dividende aux actions à 
priorité de la Can. Car and Foun­
dry Co.

STATISTIQUES
_ _ MINIERES

Cobalt, Ont., 20. — D’après les 
compilations de, M. A.-A. Cole, ingé­
nieur minier de la F. and N. O. 
Commission, le tonnage concentré 
dans les usines de Cobalt l’an der­
nier était un tiers plus fort que ce­
lui de 1913 qui lui-même était le 
point culminant dans l’extraction 
des minerais.

Seize usines ont extrait 668,845 
tonnes, durant l’année, contre 455,- 
517 tonnes’ en 1912.

Voici un tableau comparatif:
Tonnes extraites 

1913 ...... 664,845
1912 ................. 455,517
1911 .................. 381,871
1910 ................. 305,513 r
1909 .................... 126,421
1908 ................. 49,425

Total . . . 1,984,949
De ces chiffres, les usines Cyani­

des ont extrait des minerais de qua­
lité inférieure pour 133,297 tonnes; 
les usines Water, 531,548 tonnes

La Caribou Cobalt, la Cobalt Co­
met, la Crown Reserve, la Hargra­
ve, la Kerr Lake and Seneca Supe­
rior, la Dominion Réduction ont 
produit 481,718 onces d’argent. La 
Nipissing, dans les minerais de qua­
lité inférieure, a extrait 77,133 ton­
nes, donnant 1,981,371 onces.

Les usines qui ont fonctionné 
une partie ou durant toute l’année 
ont été la Beaver, la Buffalo, la Ca­
sey Cobalt, la Cobalt Lake, la Co- 
nagas, la Hudson Bay, la McKinley, 
la Darraghm, l’O’Brièn, la Temiska- 
ming et la Trethewey.

PESEZ VOTRE LAIT 
ET VOUS FEREZ

DE L’ARGENT
Le contrôle de la production nous 

aide à connaître la valeur réelle de 
nos troupeaux et des bêtes qui les 
composent. Voilà un fait qui ne 
saurait plus être rnis en doute. Non 
seulement les pages du registre des 
producteurs que tiennent, aujour­
d’hui les bons cultivateurs font 
clairement voir la supériorité de 
certaines vaches mais elles démon­
trent aussi clairement les effets des 
bonnes méthodes.

Par exemple, nous avons vu, en 
consultant un de ces registres, 
qu’en un mois une vache de sept 
a donné 1,430 livres de lait tandis 
qu’une autre vache n’en a donné 
que 430. Nous voyons également que 
22 vaches ont donné en movenne, 
l’une dans l’autre, 1.197 livres de 
lait par mois tandis qu’un autre 
groupe de 22 vaches atteignait tout 
juste une moyenne de 545 livres. Ce 
n’est pas tout que de tenir des va­
ches laitières, de les nourrir et de 
les élever en vue de la production 
du lait et de la matière grasse. II 
faut encore savoir au juste ce qu’el­
les rapportent et le seul moyen d’y 
arriver est d’enregistrer leur pro­
duction. La sélection est nécessai­
re, même dans un troupeau bien te­
nu, car la production d’un trou­
peau qui n’est pas sélectionné bais­
sera sûrement. Mais les relevés in­
dividuels de production, si faciles 
à tenir, nous disent clairement quel­
les vaches valent la peine d’être 
gardées.

C’est également en comparant les 
troupeaux qu’on s’aperçoit de la va­
leur d’un taureau de race pure. 
Par exemple, un troupeau de 14 va­
ches a donné en un mois 306 livres 
de gras. Dans un troupeau voisin, 
composé de 14 bêtes, où l’on pra­
tique le contrôle depuis quatre ans 
et où le taureau est de race pure, la 
production est de 566 livres de 
gras : en d’autres termes, le 
propriétaire de ce dernier troupeau 
en a obtenu $75 de plus par mois 
que celui du premier.

Cultivateurs, pesez votre lait 
cette année et vous ferez de l’ar­
gent.

C. F. W.

LES GRA!NST~
SAINT-JEAN N. B.

Saint-Jean, N.-B., 20*— Les expé­
ditions de grains la semaine dernière 
ont été 631.514 boisseaux de blé, et 
10,118 boisseaux d'orge.

FINANCIERS EN FAILLITE
Bruxelles, 20. — L’association de 

courtage Collet et De Goen a suspen­
du, hier, sas paiements; le passif de 
la compagnie est évalué à $2,000,000. 
Les deux associés ont été arrêtés et 
accusés de manoeuvres frauduleuses. 
La compagnie avait des c’ients parmi' 
l'aristocratie beige.

MARCHE DE 
MONTREAL

FARINES
Le commerce des farines montre 

une plus grande demande des ache­
teurs étrangers pour les qualités de 
blé de printemps, et comme les offres 
de prix dans quelques cas étaient plus 
hauts, mais vu la force du marché au 
blé et la hausse des prix des meu­
niers qui n’étaient pas disposés à ac­
cepter toutes les offres, le volume 
des affaires n'a pas été bien grand. 
Il n’y a pas de grand changement 
dans la situation du marché local, 
mais la demande s’améliore et des 
ventes de premières patentes ont été 
faites à $5.60; seconde à $5.10 et 
strong bakers à $4.90 le baril 
en sacs. Dans la farine de blé d'hi­
ver, le marché est très forme avec 
des ventes de patentes de choix de 
$5 25 à $5.50; straight rollers de 
$4.70 à $4.90 le baril en barils, et les 
derniers en jute de $2.20 à $2.35 le 
sac.

ISSUES DE BLE ET AVOINE 
ROULEE

La demande de toutes sources pour 
les issues de blé continue à être 
bonne, mais comme l’approvisionne­
ment sur place est petit, le volume 
de nouvelles affaires est petit car les 
meuniers, dans la plupart des cas, 
ne font que des ventes par chars mé­
langés pour satisfaire les besoins du 
commerce local et de la campagne. 
Il n’y a pas de changement notable 
dans la condition du marché qui reste 
très ferme avec des ventes de son à 
$23; shorts à $25 et middlings à $28 
la tonne, y compris les sacs. De bon­
nes affaires se font dans les mou­
lées et les prix sont fermes de $30 à 
$32 pour les qualités de pur grain, 
et de $28 à $29 pour les mélangées, 
la tonne. Dans l’avoine roulée, le 
marché est ferme avec une bonne de­
mande à $4.55 le baril en bois, et à 
$2.15 le sac.

Nous cotons:
Patentes du printemps:

Royal Household . . . 2 sacs 5.60
Five Roses................... 2 sacs 5.60
Glenora......................... 2 sacs 5.10
Harvest Queen . . . . 2 sacs 5.10

Fortes à Boulanger:
Bakers Special . . . . 2 sacs 4.90
Manitoba S. B............... 2 sacs 4.90
Keetob.......................... 2 sacs 4.90
Montcalm..................... 2 sacs 4.90
Patentes d’Hiver:

Straight rollers . . . . 2 sacs 5.00
Hurona (à pâtisserie). 2 sacs 5.80
A do 2 sacs 5.30
Farine, de blé-d’Inde blanc pour

boulangers.................. 2 sacs
Farine de blé-d’Inde pour

engrais......................2 sacs
Farine d’avoine:

Avoine roulée, sac de
90 Ibs....................................

Avoine roulée, baril...............
Issues de blé:

Son Man., au char, tonne . . 
Gru Man., au char, tonne . . 
Middlings d’Ontario, au char

tonne................. ... . 27.00
Moulée pure, au char . 32.00
Moulée mélangée, au

char......................... 30.00

5.00

4.50

2.32
4.90

23.00
25.00

28.00
34.00

31.00
OEUFS

Il n’y a que des oeufs frais.
FROMAGES CANADIENS 

Bonne demande.
Les fromages petits et gros se ven­

dent aux épiciers 15%>c et 16c la li­
vre.

ORGE

Orge mondé (pot) ,
sac................................  0.00 3.00

Orge mondé (pot) ,
baril............................ 0.00 6.75

Fèves blanches. Can.
lb................................... 0.03 3-4 0.04

Orge mondé (pearl)
sac................................ 0.00 4.85

Fèvea blanches, Can.
lb.......................... 0.03 1-4 0.03 1-2

Lentilles rou£ee,par
■ac, lb......................... 0.05 0.06

Fèves jaunes, minot 2.00 2.10
Lentilles vertes,par

sac, lb................... 0 04 0.05
Pois verts, No 1, lb 0.04 1-8 0.04 1-2
Pois cassés, le sac... 0.03 1-4 0.03 1-2
Blé-d’Inde à soupe,

cassé, le sac............ 0.00 2.40

BEURRE

Beurre de laiterie .... 24c à 25c 
Beurre de laiterie en rou­

leaux ................................ 26c à 27c

BOURSE DE MONTREAL
Ce» cour» nou» sont fonrnts p»r MM. For­

tier, Beauvais & Cie., banquiers et afcents de 

change, membres de la Bourse de Montréal, 

Edifie# Rov#i Insurance.

BOURSE DE LONDRES
...'**•’’ •

Londres, 20. — Au début de la 
séance les valeurs locales ont suivi 3a 
marche descendante, qui était condui­
te par la Mexican Rails and Trac­
tons, avec des pertes d’un point ou 
deux. Les coupons étrangers, les 
stocks de chemins de fer locaux et les 
Consolidés se sont rattrapés dans la 
suite, mais ont rétrogradé à la nou­
velle de la maladie de l’empereur 
François Joseph, et ont fermé incer- i 
tains. Les actions favorites de Paris 
étaient faibles.

Les actions américaines ont subi 
une fluctuation irrégulière dans des 
limites étroites, durant la matinée. Au 
début de l’après-midi le ton du mar- 

! ehé a été faible et les prix ont baissé 
de 1-4 et 3-4 de point au-dessous du 

1 pair. Ensuite les achats de Wall 
Street ont amené un resaisissement, 
et la clôture a été ferme.

L’argent était en paisible demande 
jet les taux de l’escompte faciles.

STOCKS Dem. Offre. STOCKS Dem. Offre.
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LA DEBACLE 
IMMINENTE

LA TEMPERATURE CHAUDE DE 
CES JOURS DERNIERS A MODI- 
FIE L’ETAT DU FLEUVE. — LA 
GLACE AU LAC SAINT-PIERRE.

Le soleil de vendredi dernier et le 
vent chaud de samedi ont réussi à 
miner la glace amassée dans le part 
à un tel point qu’elle s’est désagrégée 
peu à peu dans la nuit de samedi à 
(iimanche et qu’elle est presque entiè­
rement partie.

Des centaines de sans-travail y at­
tendent avec anxiété l’ouverture de la 
navigation. Tous les jours, on les voit 
descendre les rues débouchant aux dif­
férents quais. Us vont voir l’état de la 
glace qt souhaitent ardemment le jour 
de la cjébâcle. Car alors, les nombreu­
ses compagnies de navigation, auront 
besoin de débardeurs et de travail­
leurs.
Les navigateurs d’expérience croient 

que le Saint-Laurent sera libre dès le 
commencement de cette semaine. Aus­
sitôt, le “Dollard” et le “Shamrock” 
se mettront à 3 oeuvre et feront une 
course rapide dans le fleuve pour dé­
poser les bouées.

Dans le port le “Sir Hugh Allan” 
et les autres remorqueurs sont prêts 
à dissiper les glaces, aussitôt que la 
débâcle sera commencée.

Le quai Victoria est sec, comme en 
plein été. L’eau a baissé considérable­
ment. Les autres quais -sont égale­
ment prêts à recevoir les navires.

Dans le bassin, au bas de 3a rue 
McGill, règne une grande activité. On 
est à réparer les voiles des goélettes, 
à peinturer leurs mâts.

Bien que le fleuve soit encore cou­
vert sur la rive sud, la pluie d’hier a 
beaucoup contribué à amincir la glace 
qui a commencé ce matin à descendre 
jusqu’en bas du courant Sainte-Marie.

La difficulté la plus considérable, 
qui, dit-on, retardera l’ouverture de 
la navigation sur Le Saint-Laurent, 
c’est le fait que toutes les glaces, 
amenées par les débâcles des semai­
nes dernières, en amont de Montréal 
et du Richelieu, ont complètement 
obstrué le lac Saint-Pierre.

Le Lady Grey est rendu à Trois-Ri­
vières depuis hier après-midi. On croit 
qu’il pourra se rendre à Sorel au 
cours de celte semaine.

“Selon nrci., a déclaré hier, le capi­
taine Walsh, surintendant de la com­
pagnie du C.P.R., les1 navires “Rutto 
nia” et “Mon.tfort”, de cette ligne, 
ainsi que le “Royal George”, de la 
compagnie Canadien-Nord, pourront 
entrer dans le port de Montréal adns 
les derniers jours d’avril.”

Ces transatlantiques ont actuelle­
ment quitté les ports européens et 
sont en route sur la haute mer.

La compagnie du Pacifique inaugu­
rera, le 11 juin prochain, un nouveau 
service, qui rapprochera les Philip­
pines du continent américain.. Les 
“Empresses” de Russie et d’Asie, par­
tant de Vancouver, se dirigeront sur 
Yokahama, Kobe, Nagasaki et de là 
sur Manille et Hong-Kong, opérant 
seur retour par Changhai et Nagasa­
ki.

Cette nouvelle route causera, croit- 
on, une grande dépression dans le 
commerce de San-Francisco.

VENTES DE SAMEDI MATIN
ACTIONS

Bell Telephone : 3ft à 146 7-8.
Brazilian : fin à 81 3-8, 10U h 81 1-4, 125 à 

81 1-8. 25 U 81 1-4.

Can. Pacific : 25 à 190 3-4, 20 fi 190 7-8, 
5 fi 199 3-4, 50 fi 199 5-8, 25 fi 199 1-2, 50 fi 
109 7-8, 35 fi 200.

Detroit : 75 à 69.
Ottawa L. H. and P. : 10 à 144 1-2, 25 à 

144.
Power : 10 à 220, 25 fi 219 1-2, 2 à 220, 50 

à 219 1-2, 100 à 219 3-4, 25 à 220, 25 à 210 
7-8.

Quebec Ry. : 50 fi 13 3-4, 1 fi 14, 25 fi 
13 1-2.

Richelieu and Ont. : 25 à 99, 15 fi 99 1-4, 
200 fi 90, 50 fi 98 3-4, 3 à 99 1-4, 150 fi 99 3-4, 
1*’0 à 90, 1 à 09 1-4, 25 à 08 7-8, 110 fi 90.

Shawinigan : 35 à 32, 3 fi 132 1-2, 30 fi 132.
Shawinigan Rights : 690 fi 1 5-8, 22 à 1 

1-2. 11 fi 1 5-8, 36 à 1 1-2, 11 fi 1 5-8.
Toronto Ry. : 25 à 136 1-4, 65 à 136.
Ames Holden : 25 fi 10.
Canada Cement : 10 à 30.
Dom. Bridge : 50 à 116.
Dom. Textile : 5 à 70 1-2, 110 fi 76.
Laurentide : 75 à 182 1-2, 27 fi 182, 75 fi 

181, 25 à 181 1-4, 5 à 181 5-8.
Laurentide, New Stock : 2 à 180, 25 fi 179.
Scotia : 15 à 09, 25 à 68 3-4, 30 à 69.
Steel Corp. : 100 fi 28 1-2, 25 fi 28 5-8, 300 

fi 29.
Steel Co of Canada : 14 à 16 1-8.

VENTES DE L’APRES-MIDI 
STOCK COMMUN

Bell Telephone : 45 à 140.
Brazilian : 25 à 80 3-4, 25 à 80 5-8, 100 à 

80 1-2, 25 à 80 3-8, 225 à 80, 25 à 80 1-4, 5 à 
80.

Can. Pacific : 35 fi 199 3-4, 25 fi 199 1-4, 25 
à 199 1-2, 25 à 190 3-4, 25 à 199 7-8.

Détroit : 40 fi 68 1-2.
Ottawa L. H. AP. : 5 à 14-1.
Porto Rico : 26 fi 63.
Ouébcc By. : 50 fi 13 3-8, 25 à 13 1-4, 50 

ù 13.
Rich. & Ont. : 20 fi 98 3-4, 100 fi 98 5-8, 

125 A 98 1-2.
Shawinigan Rights : 1 fi 1 5-8, 21 fi 1 1-2, 

123 à 1 1-1, 47 fi 1 3-8, 3 à 1 1-2, 23 fi 1 1-4, 
9 fi 1 3-8, 11 à 1 1-1, 4 à 1 3-8.

Toronto Ry. : 25 à 136.
Ames Holden : 5 à 10 1-2, 100 à 10.
Canada Cement : Z50 fi 30.
Dom. Bridge : 25 à 116.
Dom. Textile : 5 à 76.

Laurenitde : 25 fi 181, 10 fi 181 1-2, 175 à 
181.

Laurentide, New Stock : 10 fi 180.
MacDonald : 110 fi 10.
Ogilvie : 10 fi 116.
Penman’s : 10 fi 51.
Scotla : 100 à 69.
Steel Corp. : 25 à 28 1-2, 75 à 28 3-8, 50 fi 

28 1-2, 200 fi 28 7-8.
Steel Co of Can. : 25 fi 15 3-4,

PREFERENTIEL
Canada Car : 4 à 103 1-2.
Dom. Iron : 75 fi 90.
Illinois : 4 fi 92 3-4, 8 fi 93.
Mont. Cots. Lt’d. : 20 fi 100.
Steel Co. of Cnn. : 30 fi 78 1-2.

OBLIGATIONS
Bell Telephone : $1000 à 99 1-4.
Canada Cernent : $500 fi 97 1-4.
Dom. Cotton : $1000 fi 100 1-4, $500 fi 

100 1-2.
Quebec Ry. : $700 fi 52.
Steel Co. of Can. : $2000 à 93.

BANQUES
Commerce : 10 fi 209 1-2, 2 fi 209 3-4, 10 

fi 209 1-2.
Montreal : 5 A 241.
Nova Scotia : 3 fi 264, 6 à 264, 5 à 26-1, 2 fi 

264, 8 fi 264.
Royal : 2 fi 224.

MINES
• Crown Reserve : 200 à 1.58, 800 fi 1.55, 800 

fi 1.50, 1500 fi 1.50, 100 à 1.47, 100 à 1.40.
1950 à 1.45.

FOIN PRESSE ËT FOURRAGE
Marché terne, sans demande ni 

changements dans les prix. Le foin 
No 1 se vend de $16 à $16.50; extra 
bon No 2 de $15 à $15 60 et le No 2 
de $13.50 à $14 la tonne, en lots de 
chars, ex-voie.

Nous cotons:
Foin No 1, pour livraison

immédiate.................... $15.00 $15.50
Très bon, No 2 ... . 14.00 14.60
No 2................................. 13.00 13.50
la tonne, en lots de wagon ex-voie.

Marché facile. Demande médiocre, 
prix sans changement.

ATTITUDE
PACIFIQUE

(Suite de la dernière page)
LES JOURNAUX FRANÇAIS.

(Service de la Presse Associée)
Paris, 20. — La nouvelle que 

Huerta avait refusé de se rendre au 
désir des Américains est arrivée à 
Paris au moment où la plupart des 
journaux du matin aüaient sous 
presse. Il y a eu donc peu de com­
mentaires. Les sympathie semblent 
du côté du général mexicain bien 
qu’o.n trouve qu’il fait une folie en 
voulant Lutter contre les Etats-Unis. 
On trouve étrange l’attitude du gou­
vernement américain. On est porté 
à croire que s’il a changé subite­
ment de politique c’est à cause des 
intérêts américains dans Les fabri­
ques d’huiles de Tampico qui sont 
menacées de destruction.

L’HISTORIQUE DE L’AFFAIRE.
Mexico, 20 — En annonçant l’im­

possibilité de satisfaire au désir des 
| Etats-Unis qui exigent Le salut au 
drapeau étoilé, Portillo Y. Rojas, 
ministre des Affaires Etrangères, a 
publié la déclaration suivante:

"Le 9 de ce mois, entre 11 heures 
et midi, un bateau portant le dra­
peau américain, neuf marins et un 
officier, vint accoster à un point 
appelé ta Côte d’Iturbide, à Tam- 

! pico. Le colonel Raymond Hino- 
ijosa, chargé de défendre ce point, 
s’empara des marins et de l’officier 
et les conduisit eu présence du gé­
néral Ignacio Morelos Zaragoza, 
commandant du fort.

“On devra se rappeler qu’à ce 
moment le port était non seulement 
sous contrôle militaire mais qu’on 
s’attendait à une attaque des rebel- 

i les.
“Immédiatement et sans faire 

d’enquête, le général Zaragoza remit 
l’officier et les marins américains 
en liberté, envoya Hinojosa en pri- 

! son et fit parvenir ses excuses au 
! contre-amiral Mayo, commandant 
de la flotte américaine.

“Nous pensions que l’incident se­
rait clos, mais malheureusement, il 
n’en fut pas ainsi. Quelque temps 
après, Mayo envoya un ultimatum 
demandant au général Zaragoza de 
faire de nouvelles excuses. Il de- 
mandat qu’on hissât le drapeau amé­
ricain sur une place publique de 
Tampico et qu’on tirât une salve de 
vingt-et-un coups de canon, et cela, 
en plus de la punition sévère impo­
sée à Hinojosa. Mayo accordait 24 
heures au commandant du port 
pour agir.

“Plus tard, des pourparlers diplo­
matiques s’engagèrent entre Le sous- 
secrétaire aux Affaires Etrangères 
au Mexique, en l’absence du minis­
tre et le délai fut prolongé.

“Le président du Mexique infor­
mé de la chose ordonna une autre 
enquête sur les faits et le châtiment 
de l’officier coupable s’il était trou­
vé en faute. Il autorisa aussi le mi­
nistre des Affaires Etrangères à 
exprimer son regret de l’incident. 
Quand il apprit que le gouverne­
ment américain appuyait la deman­
de de l’amiral Mayo relativement au 
salut au drapeau américain qui n’a­
vait pas été insulté, il proposa de 
montrer sa bonne volonté à l’égard 
du peuple américain. Tout en ne 
croyant pas que la cliose fut jus­
te il proposa que Jes drapeaux des 
deux nations fussent hissés et sa­
lués réciproquement et simultané­
ment.

“Le gouvernement américain 
n’accepta pas cette suggestion mais 
insista sur la demande de l’amiral 
Mayo, donnant l’assurance que sui­
vant la pratique internationale le 
salut serait rendu par les canons 
américains après le salut au dra­
peau étoilé.

“Ceci ne fut pas accepté par le 
président Huerta qui insista sur sa 
proposition.

“Le gouvernement américain dé' 
cida de mettre fin aux pourpar­
lers en accordant un délai qui ex­
pire à six heures ce soir, pour per­
mettre au président Huerta de don­
ner une décision finale, et en an­
nonçant que si, alors, Huerta n’a 
pas consenti à saluer le drapeau 
américain de la façon requise, l’af­
faire sera soumise au Congrès amé­
ricain.

“Le gouvernement mexicain, 
croyant que le salut en tjuestion n’a 
pas d’importance à moins que les 
parties intéressées ne se soient au 
préalable entendues formellement, 
nroposa de signer un protocole et 
hier soir le ministre des Affaires 
Etrangères présenta au chargé d’af­
faires américain, Nelson O’Saugh- 
nessy. un protocole tout rédigé.

“O’Saugfonessy répondit qu’il lui 
fallait consulter son gouvernement; 
qu’il aviserait le ministre de cette 
réponse et que l’après-midi il 
communiquerait au ministre le fait 
que son gouvernement n’acceptait 
l’idée de la signature d’aucun pro­
tocole mais voulait que le drapeau 
américain fut salué sans condition.

“Le gouvernement mexicain re­
fusa pensant avoir tout fait pour 
assurer une entente amicale entee 
les deux gouvernements et convain­
cu que l’acceptation d’une injonc­
tion de ce genre serait une humilia­
tion pour le Mexique. Le gouver­
nement mexicain a confiance que 
le monde civilisé jugera sa condui­
te sage et modérée, qu’il a satisfait 
à toutes les exigences de la loi inter­
nationale et que le refus de céder 
davantage n’est inspiré nue par le 
resnect de son honneur et de sa di­
gnité.”

TEXTE DU PROTOCOLE
Voici le texte du protocole que 

les Etats-Unis ont refusé de signer :
“Dans le but de mettre fin au la­

mentable incident qui s’est produit 
le 9 courant à Tampico, causé par 
la détention de neuf marins et un 
officier américains ; considérant 
que ces marins ont été remis en li­
berté immédiatement par le géné­
ral Zaragoza, commandant du port 
de Tampico, et que cet officier a 
présenté des excuses au contre-ami­
ral Mayo, commandant de l’esca­
dre américaine dans ces eaux ; 
qu’ensuite, quand le président de la 
république du Mexique eût été mis 
au courant des faits il exprima ses 
regrets de Fincident par l’entremi­
se du bureau des Affaires Etran­
gères et ordonna une enquête com­
plète afin gue le coupable fut pu­
nis s’il était trouvé coupable ; et 
enfin que l’acte en question est dû 
au zèle d’un subalterne qui pour­
rait être considéré comme excusa­
ble si on tient compte du fait que 
les-iaarins •arrêtés étaient débarqués

SPORT
(Suite de la 6èmc page)Â

CLUB TORONTO 
DE LA LIGUE 

CANADIENNE
LES JOUEURS DE CETTE EQUIPE 

DE BASEBALL SE RAPPORTE­
RONT AUJOURD’HUI. — LE 
NOM DES JOUEURS.

Toronto, 20. — Le gérant Lee a an­
noncé hier que les joueurs suivants se 
rapporteront aujourd’hui au club de 
baseball Toronto de La ligue Canadien­
ne :

Lanceurs — W. Hubbard, Balti­
more; C. Kirley, Pittsburg; W. Hi tch­
cock, Binghampton, N.Y.; W. Schaf­
fer, Reading, Pa.; Bob Auld, oronto; 
W. Bradshaw, Chicago; M. McGuinn, 
Toronto.

Receveurs — Trout, Reading, Pa.; 
M. Burns, Toronto; J. Mulvey, St. 
Bonaventer College, N.Y.

Joueurs d’intérieur — Chas. Isaacs, 
Toronto; Gedrge Ort, New-York Ci­
ty; Schni'dor, New-York City; Ralph 
Hunt, Everett, Mass.; Frank Duffey, 
St. Bonaventer College, N.Y.; George 
Widiman, Rochester, N.Y.

Joueurs de- champ — John Killian, 
Pawtucket, R.I.; L Sehuck, Bing­
hampton, N.Y.; R. Burrell, East Wey­
mouth, Mass.

Monsreal Senior 
Lacrosse Union

Une assemblée «le la plus 
haute importance aura lieu 
demain soir, mardi, au Café 
Asfor, coin des rues Sainte-Ca- 
theriite et Saint-André, à 8 
heures précises.

T«>us les clubs qui faisaient 
partie de cette ligue l’an der­
nier ainsi que ceux qui désirent 
s’y joindre cette saison sont 
priés de se faire représenter.

Avis est donné au clubs Mas­
cotte, Caughnawaga, Iroquois, 
La Casquette, qu’à défaut d’ê­
tre représentés à cette réunion 
ils seront considéré® comme dé­
missionnaires.

Par ordre,
X. E. NARBONNE, 

Président.

en uniforme sans la permission des 
autorités militaires, le port étant à 
ce moment non seulement en état 
de guerre mais sous ie coup d’une 
attaque par les rebelles, le chargé 
d’affaires des Etats-Unis et le mi­
nistre des Affaires Etrangères aux 
Etats-Unis agissant en leur qualité 
officielle, arrêtent ce qui suit :

“D’abord, que le gouvernement 
mexicain, inspiré par le désir de 
montrer la bonne volonté dont il 
est animé envers le peuple des Etats- 
Unis et agissant de la même façon 
que les Etats-Unis dans les cas sem­
blables, s’engage à faire saluer le 
drapeau américain à Tampico par 
vingt et un coups de canon des bat­
teries de la rive mexicaine ou d’un 
navire mexicain dans ces eaux.

“Deuxièmement, que les canons 
dont il est question dans l’article 
précédent seront tirés au moment 
où un drapeau américain sera hissé 
à un mât sur la rive mexicaine.

"Troisièmement, que le gouver­
nement des Etats-Unis s’engage lui- 
même à saluer le drapeau mexicain 
immédiatement après le salut des 
Mexicains au drapeau américain 
par vingt et un coups do canons du 
navire de guerre “Dolphin” ou da 
tout autre navire de guerre à Tan- 
cre dans ces eaux.

“Quatrièmement, les coups de ca­
nons mentionnés dans les articles 
précédents seront tirés au moment 
où le drapeau mexicain sera hissé 
au sommet d’un mat du dit navire 
de guerre ou de tout autre navire 
de guerre dans ces eaux, et à ces 
fins les deux parties contractantes 
apposent leurs signatures.”

Cette réponse formelle du gou­
vernement mexicain aux demandes 
des Etats-Unis a été transmise à 
Nelson O’Shaughnessey chargé d’af­
faires américain, hier soir, à six 
heures précises au bureau des Affai­
res Etrangères. Le chargé d’affaires 
cependant avait été préalablement 
mis au fait de la nature du docu­
ment. M. O’Shaughnessey avait vu 
senor Portillo Y Rogas à la fin do 
l’après-midi dans la banlieue de 
Coyoaean où il était allé diner avec 
quelques amis.

Le président provisoire Huerta 
témoigne une indifférence relative 
au sujet de la crise et hier soir il a 
écouté pendant plusieurs heures la 
fanfare militaire dans le parc de 
Chapultépec.

L’ARRFVEE DU PRESIDENT
Washington, 2t). — Le président 

Wilson est revenu dans la capitale 
ce matin et il a été conduit à la Mai­
son Blanche pour conférer avec les 
ministres sur la situation mexicaine 

| et assister à une séance du cabinet 
I à 1U heures 30.

Comme le président et Mme Wil­
son passaient de la gare du che- 

! niin de fer à leur voiture, les tra- 
va illeurs leur firent une manifesta­
tion que le président accueillit avec 
un sourire.

Quelques minutes après 9 heures, 
le secrétaire Bryan est arrivé à la 
Maison Blanche et est entré en con­
férence avec le président Wilson 
dans le cabinet de travail de ce 
dernier II n’y a eu aucun développe»] 
ment jusqu’à présent.

New-York, 20. — Les journaux du 
matin commentent la situation et 
approuvent généralement l’attitude 
du president Wilson dans la crise.

NOUVELLES COMPAGNIES
Ottawa, 20. — La Canada Coke 

Corporation, Limited, a été incor­
porée avec un capital-actions de 
$75,000 et un bureau chef à Mont­
réal. La Electric Furnace Pro­
ducts Company, Limited, à un ca­
pital-actions de $5,000,000 et un 
bureau principal à Toronto. Les 
autres compagnies sont: la Canada 
F>tes, g250,000, Sackviile. N.-
B.fy et la H. Moss and Co., Ltd., 
$500,000, Winnipeg.
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Le temps qu’il fera
DEMAIN

Nuageux et pluvieux. Beau, demain.

Bulletin d’aprèa le thermomètre de 
Hearn & Harrison, 35 rue Notre-Dame 
Est. R. de MESLE, gérant.

Aujourd'hui maximum................ 44
Même date l’an dernier .... 42
Aujourd’hui minimum.................42
Même date l’an dernier ..... 22

BAROMETRE
$h. matin, 29.77; Ih. matin, 29.78; 

midi, 29.79.

, MARDI, 21 AVRIL 
Saint-Anselme, évêque, confesseur 

et deeteur.
Lever du soleil : 5 heures 7. 
Coucher du soleil : 6 heures 63. 
Lever de la lune : 3 heures 34. 
Coucher de la lune : 3 heures 22.

MGR LANGEVIN
Sa Grandeur Mgr l’archevêque de 

Saint-Bonii'ace est à Montréal de­
puis hier, l'hote de M. le curé Lan- 
gevin, d'Hocheiaga, son frère. Mon­
seigneur passera près d’un mois en 
cette vilie et dès cet après-midi se 
rendra à l’Hôte!Dieu où ii doit sui­
vre un traitement do quelques jours 
pour la vue.

LE JUGE GERVAIS 
DANS LE DEUIL

Nous apprenons la mort, surve­
nue au village de Richelieu, hier 
matin, de M. Charles Gervais, père 
de l’honorable juge Gervais, de cet­
te ville.

M. Gervais est décédé à l’âge 
avancé de 95 ans. Les enfants sur­
vivants sont, outre le juge Gervais, 
Alphonse, ancien maire de Saint- 
Jean, Elisée, marchand du même en­
droit. et Mesdames Hardy et La- 
noue, toutes deux de Montréal.

LES MINISTRES
Le secrétaire de la province, M. 

Jérémie Décarie, et le ministre des 
lettres, M. J. Allard, étaient de pas­
sage ce matin aux bureaux du gou­
vernement. Le premier ministre ar­
rivera à six heures et demie ec soir.

LA CHAIRE DE
M.J0NTPETIT

L'université Laval nous fait re­
marquer une erreur qui s'esl glis­
sée dans le compte rendu de la clô­
ture des cours de M. Ed. Montpetit, 
publié dans le Devoir de samedi.

C’est à la générosité de l'eu le sé­
nateur Forget qu’est due ia fonda­
tion de ia chaire occupée par M. 
Montpetit.

STATISTIQUE
BIBLIOGRAPHIQUE

IL Y A 11,638,810 VOLUMES IM 
PRIMES DANS LE MONDE.

(Spécial au “Devoir”)
Londres, 21. — D'après le Bulletin 

de l'Institut' International de Biblio­
graphie le nombre de volumes impri­
més ne serait pas moindre de 11,638.- 
810. Sur ce, 8,714.000 ont été publiés 
depuis 1800. De l’an 1500 à 1535, la 
moyene annuelle de volumes mis en 
circulation est seulement d'e 1,250. 
Ce n’est qu’en 1700 que la moyenne 
atteignit 10,000 et en 1887, 100,000. 
De 1900 à 1908, la production annuelle 
fut de 174,375 soit 140 fois la moyen­
ne de 1500 à 1535.

UNE TRAHISON (?)
LE DEPUTE BURNHAM S’ELEVE 

CONTRE LE FAIT QUE L’ON 
AIT PORTE LA SANTE AU PAPE 
AVANT CELLE DU ROI.

(De notre corresDondant)
Ottawt, 20. — M. Burnham, député 

de Peterboro Ouest, dans un discours 
hier soir au Peeples Forum d’Ottawa, 
parlant du fait que l’on a proposé la 
santé du Pape avant celle du Roi, au 
banquet des Catholiques de 1 Ouest, à 
Winipeg, a d-claré que c’est un acte 
ouvert et délibéré de trahison, qu’au­
cun Canadien a vues larges ne pour­
rait laisser passer inaperçu.

Les remarques font le sujet de corn, 
mentaires peu favorables à M. Burn­
ham même chez les protestants.

TESTAMENT
INVAUDE

UN LEGS F AI? A L’UNI VEKSITE 
McGILL EST DECLARE NUL A 
LA DEMANDE DU FRERE DU 
TESTATEUR, PAR LA COURSN 
PERIEURE.

AUTRES CAUSES

En janvier dernier, décédait à 
’hôpital protestant de Verdun, un 

célibataire nommé Abraham-Lin­
coln Pacaud, à l’âge de 48 ans. 
Quelques mois avant de mourir, le 
défunt rédigea par devant notaire, 
son testament dans lequel il légua 
toute sa fortune à la Royal institu­
tion for the Advancement of the 
Learning, de PUnivcrsité McGill.

Le frère du défunt, sc voyant ain­
si déshérité, s’empressa de contester 
devant le tribunal la validité du do­
cument. Et la Cour vient de lui 
donner raison, en déclarant le do­
cument nul.

Le demandeur, Georges-Washing­
ton Pacaud, alléguait dans sa décla­
ration. que son frère avait dû être 
conduit il y a deux ans à l’asile de 
Verdun, souffrant de vésanie. Que 
depuis, le testament avait été rédi­
gé, et que les legs faits par le défunt 
excédaient de beaucoup sa fortune, 
et qu’enfin son frère étant célibatai­
re, l’héritage lut- revenait de droit. 
Le juge Charbonneau après avoir 
entendu les parties, a déclaré le tes­
tament nul et invalide.

REGLEE HORS DE COUR
La cause de Thomas Dear vs le 

Central Vermont et la compagnie 
du Grand-Tronc s’est réglée ce ma­
in hors de cour. Le demandeur 

réclamait $5,000 des défenderesses 
pour blessures reçues lors du triste 
accident de chemin de fer survenu 
près de Saint-Lambert, en avril de 
l’an dernier. Thomas Dear, qui re­
venait de l’excursion C.-C. Cottrell, 
à Albany, avait été gravement bles­
sé dans ia collision. Les compa­
gnies défenderesses lui ont accordé 
la somme de $1.500.

A PROPOS D’OPTION.
M. J.-H. Dussault vient d'intenter 

une action en dommages-intérêts 
de $15.00 contre Arthur Courchesne 
et la Compagnie du Parc Vigor.

Le demandeur avait acheté une 
option de $15,000 sur terre de $30,- 
000, située à la Pointe-aux-Trem- 
hles, et pour laquelle il paya 1,000 
dollars. Lorsqu’il voulut acheter la 
terre, la Compagnie du Parc Viger 
refusa de la lui vendre. Aujour­
d’hui, J.-H. Dussault réclame des 
dommages-intérêts.

JUGEMENT.
Le juge Monet, siégeant en Cour 

Supérieure, a rendu jugement same­
di matin dans la cause de O. Clen- 
tano vs A du Castel, propriétaire 
de l’hôtel Royal, rue Saint-Jacques. 
Par suite d’un contrat, le deman­
deur sfétait engagé à donner les re­
pas aux clients de l’hôtel. En outre 
il devait payer à M. du Castel un 
loyer de 8175.00 par mois. Les re­
cettes n’étant pas aussi nlaisantes 
qu’il l’espérait, M. Clentano récla­
ma $1,999 de dommages, alléguant 
que le défendeur n’avait nas respec­
té les clauses du contrat. Le juge 
Monet a débouté l’action avec dé­
pens, le défendeur ayant produil 
une quittance de $342 dans laquel­
le le demandeur déclarait que c’é­
tait là la somme de réclamations 
que lui avait payée M. du Castel.

SI LE FEU 
PRENAIT ?...

M. MARTIN EN ATTENDANT SON 
AUTOMOBILE, PREND CELLE 
DU CHEF TREMBLAY. — SON 
HONNEUR LE MAIRE AU DE­
VANT DU DUC DE CONNAUGHT

“LES BLOCS DE BOIS.”

PAS DE BLOCS DE BOIS.
M. Martin donnant ses instructions 

à M. Jaiiiu, au sujet des travaux à 
faire pour employer les ouvriers em­
bauchés, ce matin, par la ville a dé­
claré qu’il ne voulait pas de pavages 
en bloc de bois dans son quartier. 
“Pas de bloc de bois dans Papineau ’, 
a-t-il dit. M. Martin élu par toute la 
ville de Montréal, se souvient de son 
clocher.

* * *

SI LE FEU PRENAIT.
M. Martin a téléphoné, ce matin, au 

chef Tremblay, pour lui annoncer 
qu’il lui prenait son automobile en 
attendant que celle du bureau des 
commissaires soit mise en ordre. Ce­
la prendra trois semaines. En atten­
dant, a dit le maire, vous pourrez, en 
cas d’encendie prendre la voiture 
d’un de vos sous-chefs.

C’est dans cette voiture rouge-feu 
que M. Martin va se rendre ce soir à 
5 hr s 50 pour présenter ses homma­
ges à Monseigneur le duc de Con 
naught. M. Martin se fait accompa­
gner du sous-secrétaire de la ville, 
M. Crépeau.

* * ir
LES COMMISSAIRES.

L’un des premiers rapports dont 
seront saisis les commissaires qui 
siégeront pour la première fois de­
main sera relatif à la question de l’é­
clairage. La compagnie refuse de pro­
céder dans les travaux d’enfouisse­
ment des fils sous terre à moins que 
son contrat soit reconsidéré. Elle pré­
tend avoir droit à des conditions plus 
avantageuses. Cette question deman­
dera une étude sérieuse.

■ir vr

“AUX SUCRES.”
M. Martin a été samedi “aux su­

cres” à Georgeville où l’échevin Geor- 
ge Vandelac possède'une jolie pro­
priété. Plusieurs échevins accompa­
gnaient Son Honneur.

* * 4»

L’inauguration du conseil a lieu 
mercredi après-midi; 'suivant le céré­
monial ordinaire.

d’avoir 
au Ca­
de son

LE MARATHON
DE BOSTON

(Service de la Presse Associée)
Boston, 20. — Le temps était cou­

vert quand, cet avant-midi, les cou­
reurs se réunirent autour de l’arbi­
tre âmes E. Sullivan, pour recevoir 
les dernières instructions.

Un coup de revolver à midi juste 
donna le signal du départ. A South 
Framingsham, soit à cinq milles du 
lieu du départ, Lordan, de Cam­
bridge, et Kyronen, de Brooklyn, 
avaient le devant, et étaient suivis 
par Antoni Zoo, du East Boston; 
Robinson, du Dorchester; Henigan, 
du Malden; Madiden et Roth.' du 
Roxbury; Mclnerny, du Philadel-
Çhje; Mayer du Mount Vernon, N.- 

.; Duffy ,du Hamilton, Ont., et 
Fabre, de Montréal, venant en on­
zième lieu.

FABRE GAGNE DU TERRAIN.
A douze milles du point de dé­

part. au carré Willesley, Kyronen 
avait une minute d’avance sur Lor­
dan, McMery est troisième suivi par 
Roth, Fabre, Duffy et tous les au­
tres coureurs. Madden est huitiè­
me, suivi de Bell, de Montréal, et 
de ordan, d.e New-York.
FABRE DEUXIEME AU 16e MILLE

Boston, 20. — Au seizième mille, 
Kyronen tenait encore la tète. Son 
temps, 1 heure 35, est cependant de 
12 minutes en arrière du record; 
Duffy et Fabre sont égaux en deu- 

j xième place; une minute de distaji- 
ce Kellawell, Lordon, Silly, Maduen 
et Bell. J

COMPARUTIONS
ET SENTENCES

—James Ryan nie sa culpabilité 
à l’accusation d’avoir volé deux 
bouteilles de lait. Enquête cet après- 
midi.

-—Peter Ongeski, accusé 
volé $100 de marchandises 
nadien Pacifique, proteste 
innocence. Enquête le 23.

—Joseph Calisa, accusé de deux 
vols, l’un de $14 et l’autre de $40, 
se dit innocent. Enquête le 23.

—Les vingt-quatre Célestes arrê­
tés hier dans des tripots de la rue 
Lagauohetière ouest, ont comparu 
ce matin devant le magistrat. En­
quête plus tard.

—Stéphano Teaplook, accusé de 
voies de fait graves sur la person­
ne de John Labonick. se dit non 
coupable. Enquête le 23.

—Trois jeunes .garçons : Nap. Le­
sage, A. Legault et A. Brunet, dont 
deux avaient déjà fait deux jours 
de prison préventive, ont vu remet­
tre leur sentence, ec matin, par le 
magistrat Leet. Les trois garçons 
s’étaient avoués coupables du vol 
de douze barils à la “Sherwin Wil­
liams Paint Co.”

—George Robinson, accusé d'a­
voir pénétré avec effraction dans 
les entrepôts de Voss et Stuffman, 
12 rue Sainte-Hélène, a subi ée ma­
tin l’examen volontaire. Robinson 
subira un procès en cour des Ses­
sions.

—M. Portelanoe, accusé de vol 
de poulets, a été acquitté cc matin 
par le magistrat Leet. M. Campeau, 
sur le même chef d’accusation, a été 
trouvé coupable et condamné à un 
mois de prison.

SERIE D’INCENDIES
Plusieurs incendies ont tenu les 

pompiers en éveil dans les derniè­
res trente-six heures. Voici le bi­
lan de leur travail:

Samedi, 10 heures 25 a.m. — In­
cendie au cinquième étage de l’ins 
finition Y.M.C.A., du McGill, 348 
Sherbrooke Ouest. Dégâts par l’eau 
considérables. Cause inconnue.

4 h 20. — Un clos de bois, appar­
tenant au gouvernement fédéral est 
en partie détruit par le feu, sur la 
me Richmond, près du canal. Per­
tes considérables.

3 h. .>() p.m. — Le feu détruit 
deux hangars et une chambre, chez 
un nommé M. Babustaslcv, 677 
Saint-Dominique. La chambre d’u­
ne dame Juteau est dévastée, cause 
inconnue.

11 h. 14, —L’épicerie de M Tri- 
nida. 393a, Frontenac, est visitée 
pur le feu. Dégâts considérables.

I h. 40. Des enfants en jouant 
avec des allumettes dans une garde- 
robe allument un incendie, ’ chez 
M. E. Goudreau, 201, rue Valois.

Dimanche, 4 h. 20 — Une explo­
sion de lampe allume un incendie 
chez madame Ernest Page, 691, 
Craig Est, Peu de dégâts.

II h. 30. — Un trou boisé au-des­
sus du tuyau principal des condui­
tes de gaz de la “M. L. H. and P. 
Co.”, prend feu au coin des rues 
Laurier et Bréboeuf. Les pompiers 
sont obligés d’employer un jet d’eau 
pour l’éteindre. Cet incendie cau­
se tout un émoi dans les environs.

LA BIERE DE
TEMPERANCE

_ Le bureau du Revenue de l'Inté­
rieur a pris des poursuites contre 
Goldberg, Fishman et Goodman, qui 
vendaient su détail la bière O’Keefe, 
comme boisson de tempérance. La 
cause a été p’pjdéa, ce matin devant, 
le magistrat Leet oui l’a crise en dé­
libéré. La défense demande’’a au pro­
cureur général de Lire retirer ia 
plainte.

iPiusieurs autres poursuites sont 
prises contre des débitants Ce bières 
dites de tempérance, mais qui pe le 
sont pas en réalité Ce sont les bières 
Sterling, Salvador et Reinhardt 

Des théâtres donnant des représen­
tations cineVnatographiques, sans li­
cence, annl aussi poursuivis, 

j Me Gonzalve Do su unie: s agit
pour la poursuite.

DEMANDE EN
INVALIDATION

M. ANGRIGNON VEUT EMPE­
CHER L’ECHEVIN LETOUR­
NEAU DE SIEGER.

ATTITUDE BEAUCOUP
PACIFIQUE

LE PRESIDENT DES ETATS-UNIS 
DECLARE QUE POUR AUCUNE 
CONSIDERATION IL NE FERAIT 
LA GUERRE AU PEUPLE ME­
XICAIN.

EXPOSE DU CONFLIT

(Voir aussi sous la rubrqiue de la
Politique Etrangère, pages 4 et 7)
Washington, 20 — (Dernière 

heure) — A 2 heures la situation 
mexicaine n’était pas changée. Le 
président Wilson était prêt à dépo­
ser devant les chambres siégeant 
conjointement.

Le président Wilson fera un rap­
port complet au Capitcle à 3 heures 
cet après-midi.

(Service de la Presse Associée)

Washington, 20. — “Ne soyez pas 
sous l’impression que nous allons 
faire la guerre au Mexique, a dit le 
président Wilson aux correspon­
dants de journaux aujourd’hui. Pour 
aucun prétexte nous ne combattrions 
le peuple mexicain; nous sommes 
ses anus.

“Je vais au Congrès pour parler 
d’une situation spéciale et pour de­
mander l’approbation des plans pour 
faire face a cette situation spéciale. 
Le différend est seulement entre no­
tre gouvernement et la personne qui 
s’intitule président du Mexique.

“Nous n’avons ainais reconnu son 
droit de s’appeler président du Mexi­
que, continue le président. Pour au­
cune considération nous ne combat­
trions le peuple de ce pays; nous 
voulons l’aider de tout notre pou­
voir. J’ai éprouve un sentiment de 
malaise aujourd'hui en lisant els 
journaux quand je les ai trouvés 
pieins de feu et d’enthousiasme pour 
ia guerre. 9

‘ Je n'ai aucun enthousiasme pour 
hi guerre, un..! ’ le président, je 
vnex la justice. 11 n’y aura pas de 
guerre si Huerta prend une attiaude 
sage.

Gomme on demandait au prési­
dent s’il considère que la saisie de 
Tampico et de Vera-Cruz est un ac­
te de guerre, il répondit:

“Certainement non, et il rappela 
le précédent de Graytown où cette 
ville du Nicaragua ut détruite à 
titre de représailles par les navires 
britanniques

M; Garrison, secrétaire de la Guer­
re, annonce aujourd’hui que dans le 
cas où les hostilités éclateraient 
avec le Mexique, le major-général 
Leonard Wood chef de l’état-major 
de l’armée, commanderait les trou­
pes américaines.

L’ANXIETE EST GRANDE A MEXI­
CO.—MANIFESTE DE HUERTA
Mexico, City, 20. — La capitale 

mexicaine attend avec la plus gran­
de anxiété, aujourd’hui, les nouvel­
les de Washington en réponse au 
refus du président provisoire Huer­
ta de saluer sans restrictions le 
drapeau américain à Tampico.

Tous les journaux du matin com­
mentent à leur façon le rapport du 
ministre des affaires étrangères. Se- 
nor Portillo, et les raisons qu’il don­
ne pour la décision de Huerta, à sa­
voir, que lors de l’arrestation des 
marins américains le drapeau étoilé 
ne flottait pas sur leur arque.

Huerta a fait lire une déclaration 
aux Mexicains dans laquelle il leur 
demande, de ne faire aucune mani­
festation afin de ne pas embarras­
ser le travail diplomatique.

Plusieurs Américains sont déci­
dés à ne pas quitter Mexico à moins 
d’y être obliges par les autorités 
mexicaines.

(Suite en page 7)

FRAPPE PAR
UNJTR AMWAY

Un enfant do cinq ans, fils de M. 
Carlo Smarto. 587 rue Chambord, a 
été frappé en face du théâtre Do­
minion par un tramway du circuit 
Amherst, hier soir, vers les huit 
heures. One le transporta d’abord à 
l’hôpital Notre-Dame puis on le re­
conduisit chez ses parents.

L’enfant souffre de lésions inter­
nes que les médecins ont déclarées 
peu graves.

M. Jos. Angrignon, candidat à l’é­
chevinage contre M. l’échevin Le­
tourneau, lors de la dernière ram- 
pagne municipale, nous a déclaré, 
ce niât in, que des procédures en in­
validation seront prises incessam­
ment contre son ancien adversaire.

M. Angrignon se dit en possession 
de documents importants qui seront 
d’un poids considéable dans la direc­
tion des procédures qu’il doit pren­
dre.

VOL AUX POSTES
DE QUEBEC

q)i> notre correspond:!ou
Québec, 20 Maurice A. Drolet, 

commis à l’hôtel des Postes, a été 
arrêté ce matin pour vol de lettres. 
L'accusé a été c induit aux quartiers 
de ia police provinciale en atten- 

j ciant sa comparution devant le ma­
gistrat.

U SANTE DE 
FRANÇOIS-JOSEPH

UN BULLETIN RASSURANT SUR 
L'ETAT DE SANTE DE L’EMPE­
REUR N’EN CAUSE PAS MOINS 
DES CRAINTES.

(Service de la Presse Associée)

Vienne, Autriche, 20. — “L’empe­
reur PTançois-Joseph a passé une ex­
cellente nuit. Sa santé n'est pas mau­
vaise.” Telle est la teneur d’un bulle­
tin officiel publié au palais de 
Schoenbrunn aujourd’hui. On disait 
aussi que Sa Majesté s’était levée à 
son heure habituelle et qu’elle avait 
vaqué à certaines affaires.

Les termes prudents du bulletin ont 
causé une certaine appréhension dans 
le peuple qui s’imagine que l’état du 
souverain est pire que ne le disent 
ses médecins. A la Cour, on est d’a­
vis que si le catarrhe dont souffre 
l’empereur ne diminue pas, des com­
plications s'ensuivront.

L’archiduchesse Marie-Valérie, fille 
de l’empereur, est arrivée à Schoen- 
bnm aujourd hui de Walsee.

Dans le cours de l’avant-midi, l’em­
pereur a reçu un bon nombre de cour­
tisans et le premier-ministre de la 
Hongrie.

L’EMPEREUR EST-IL MORT?
(Dernière heure)

New-York, 20. — La rumeur delà 
mort de l’empereur François-Jo­
seph d’Autriche circule ce matin à 
Wall Street. On assure que le vieux 
souverain est deédé depuis plusieurs 
heures, .mais que .l’on tient cette 
triste nouvelle secrète pour des rai­
sons diplomatiques. François-Joseph 
a 84 ans et règne’depuis 1849.

POUR LA DEFENSE 
DES ETATS-UNIS

(Service de In Presse Associée) 
Washington, 20. — Le sénateur 

Chamberlain président du comité des 
affaires militaires a présenté un pro­
jet de loi' autorisant le président i 
dépenser $50,000.000 dars .l'intérêt de 
la défense nationale.

Ce bill done toute discrétion au 
président Wilson. C’est exactement 
le même que celui qui fut adepté 
avant la gu«rre d’Espagne.

D’APPELES...
CINQ MILLE HOMMES AU MOINS 

DEMANDENT DU TRAVAIL, CE 
MATIN; ON EN PLACE DEUX 
MILLE A PEINE. — BOUSCU­
LADE EN REGLE.

A QUI “LA MANNE?

On a engagé ce matin deux mille 
ouvriers pour les travaux de la voi­
rie et de Tincinéraüon. M. Janin, in­
génieur en chef, en a embauché 1,- 
500; et M. Nantel, chef du service de 
l’incinération, 400, une centaine 
d’autres ont été ajoutés à divers ser­
vices.

La distribution des blancs d’ap­
plication s’est faite sans incident 
grave et c’est miracle. Plus de cinq 
mille personnes, en effet, se mas­
saient sur le Champ-de-Mars et de­
vant les portes latérales de l’hôtel 
de ville, vers 9 hrs, moment où le 
maire a harangué la foule. Le capi­
taine Bourgeois a été fort malmené, 
et il dut se frayer une route pour 
se dégager en endommageant quel­
ques taciès exotiques. Deux rampes 
de pierre bordant l’escalier central 
du Champ de Mars ont été descel­
lées; c’est là le bilan total des dom- 
ijiages, et c’est peu. Voici, aussi 
exactement que possible, le récit de 
cette matinée, qui aurait pu faire 
passer Montréal pour une ville dont 
toutes les industries chôment, parce 
qu’il a pris fantaisie à son maire de 
convoquer une immense réunion de 
soi-disant sans-travaii.

A 7 hrs la foule assiège déjà l’hô­
tel municipal. Il faut fermer les 
portes de l’édifice. Le flot grossit 
toujours. Il déborde sur le Champ 
de Mars quand le maire arrive. Ce­
lui-ci s'enferme dans la salle du 
conseil et prend des dispositions 
pour la distribution des cartes. On 
procède à ce travail, sans ordre, 
quelques moments plus tard. M. Ja­
nin se jette bravement dans la co­
hue avec six ingénieurs, trois en­
trepreneurs et vingt contremaîtres; 
M. Nantel en fait autant, de son côté.

Des centaines de mains se ten-! 
dent vers les cartes qu’on élève; 
celles-ci tombent au hasard: sont- 
ce des citoyens de ia ville qui les 
reçoivent? C’est peu probable, car 
ies sept-huitièmes de cette foule se 
composent de Polonais, d’Italiens, 
de Hongrois, de Juifs dont la plu­
part ne parlent ni le français, ni 
l’anglais. Sont-ce des pères de fa­
milies? Qui le peut savoir? Vers 9 
hrs, la foule semble devenir agitée, 
bien que toutes les figures respirent 
ia gaieté. Alors le maire juge à pro­
pos de sortir. Il annonce aux ou­
vriers que tous ne pourront avoir 
de travail aujourd’hui, mais qu’une 
fois la loi sur les pavages adoptée, 
tout le monde trouvera à se placer. 
A ce moment, la foule se désagrège. 
Nombre de ceux qui partent sont 
des gens qui avaient de l’emploi à 
un dollar cinquante ou à deux dol­
lars, pour des entrepreneurs parti­
culiers et que les deux dollars et un 
quart que paie la municipalité ten­
taient. Parmi ceux qui obtiennent de 
l’emploi, ii y a des flâneurs qui re­
vendent leur carte tout de suite, pour 
vingt-cinq sous et plus et qui vont 
prendre un verre. Bref, la distribu­
tion, et c’est forcé, se fait dans le 
plus grand désordre, et ceux qui 
bousculent le plus et qui ne sont pas 
souvent les plus nécessiteux, sont 
les premiers servis.

Nous avons entendu condamner 
par plusieurs personnes, mais entre 
autres par un échevin influent et 
par un commissaire, ce mode de 
procéder.

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-F. Deslongchamp».

au Ministère de t\*.."«•'culture) ____________

$ ^ Belles
Broderies

Angle Sainte-Catherine et Monlcâlin r -----

27 pouces de largeur, dessins très jolis, qualité de 50c
pour.................................................................... ...........................290

Nouvelles broderies à robes, 45 pouces de largeur, bro­
dées très hautes, régulier 75c, pour ............................. 490

Vous qui Déménagez
Adressez-vous ici pour vos APPAREILS ELECTRIQUES *ET A 

GAZ. Nous en avons un CHOIX IMMENSE que nous offrons A DES 
PRIX EXTREMEMENT BAS, car nous abandonnons les affaires.

O. OUIMET
4, RUE SAINT-DENIS

CHIFFONNIER EMAILLE BLANC $10.85
Ce meuble est très en vogue pour meubler une chambre d’étran­

ger. 11 contient cinq tiroirs qui fonctionnent aisément. Les poi­
gnées sont en cuivre et solidement ajustées. Le dessus est gar­
ni d’un miroir biseuté de 14” par 22”. Il est fini en bel émail 

blanc, et poli avec soin. Prix spécial, pour cette ® “f Cl EL 
semaine......................................................................... U'oOi#

Xêl. Est 6819-637-39 SAINTE-CATHEKINE-EST. angl* Beaudry, MONTREAL

La Compagnie

BRODEUR
LIMITES

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
8G St-Pierre.

POUR CADEAUX 
DE NOCES

Nous avons un choix incomparable 
d’articles parfaitement appropriés, entre 
autres :—

Services à chocolat. 
v Services à fruits.

Services en verre taillé.
Bronzes, lampes de fantaisie, et quan­

tité d’autres articles du meilleur goût.

Messieurs ies Gens d’Alfaires, Soipz à foil’s Bourse
S'il vous faut quelque chose en fait de meubles, rugs, etc., ce printemps, ne 

craignez donc pas de venir nous voir, vous trouverez certainement ce qu'il vous 
faut. Notre assortiment est considerable et pour ceux qui ne connaissent pas en­
core l'importance de notre maison nous ajouterons que notre magasin, mesurant 
43 pieds par 95 et bâti à quatre étages, regorge de tout ce qu’il y a de plus nou­
veau en articles d’ameublement de maison.

Vous aurez vite oublié la différence du trajet, quand vous aurez constaté la 
différence entre nos prix, et ceux des maisons du centre de la ville.

12

Â MAISON! ws»RC HÂMBAULÏ

949 St-DenU, coin Rac i*

LES BUREAUX DE 
L’IMMIGRATION

Le Dr Roche, ministre de l'inté­
rieur, fera, vers trois heures cet 
après-midi, l’inauguration du nouvel 
édifice de quatre étages qu’a fait 
construire en arrière de ia gare Wind­
sor, No 172 rue Saint-Antoine, le 
“Bureau fédérale d’immigration”.

LE FEU SUR UN NAVIRE
(Service de la Presse Associée) 

Halifax, N. E., 20 — Le feu s'est 
déclaré ce matin dans la cargaison 
du paquebot “A. W. Perry”. Les 
flammes furent découvertes dans 
la chambre des machines.

On craint l’explosion de trente 
cylindres à gaz emmagasinés dans 
les* soutes, trop chauffées.

NAISSANCE.

MICHAUD.—Monsieur et Madame 
Isidore Michaud ont le plaisir d’an­
noncer la naissance de leur fille bap­
tisée sous les moms de Marie, Berthe, 
Hénédine. Parrain: Rév. I). A, Mi- 
chaud, Curé, Priceville, oncle de l’en­
fant. Marraine: Madame Mathias 
Michaud, Trois-Pistoles, cousine de 
l’enfant.

DECES
DUCHARME. tA Beloeil Station, le 19 

avril 19Î4, à l'éce 8 ans et 7 mois, est 
décédée Kliza, “I.iseftc'’ Ducharmp, enfant 
bien-aimée d’Edmond Ducharme, courtier 
d’immeubles. Les funérailles auront lieu 
mardi le 21 courant. Le convoi funèbre par­
tira de la demeure de son père, après l'ar­
rivée du train partant de Montréal, à 7 heu­
res 30 a. ni., pour se rendre à i’éfflisr de 
Delocil où le service sera célébré, nuis de 
lù, en bateau, à Saint-Marc, lieu de là sépul­
ture.

Barents et amis sont priés d’y assister 
sans autre Invitation

PHARMACIE

Lecours et 
i Lanctôt

S10 STE-CATHERINE EST 
Coin S’.-Henis. Montréal.

Tôlépiioîie* : • s
Est 4608-833-2770

Aux Médecins V

Les compagnies d'assurance exigent 
maintenant la détermination de la pres­
sion-artérielle des candidats.

Nous avons en magasins les SPHYG- 
MOMANNOMETRES approuvés par les 
compagnies. Entre autres : celui de Riva- 
Rocci, à $S.5û, et celui de Nicholson à 
$15.00. y

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

DEMAIN
ENTRE 10 ET 11 HEURES A JM., SEULEMENT.—SERVICES DE 
TOILETTE DE $3.00, POUR $1.98.—Seulement 30 services de toilet­
te, 10 morceaux, en rose, bleu et vert. Très spécial $1.98

N.-G.

Valiquetto
LIMITEE

Palais d’Ameublement 

471-477 
Ste-Catherine Est

Avez-vous Vu nos Posies Spéciaux 
ïOènie Anniversaire à $20.00?
Magnifique poêle tout en acier, avec lar­

ge réchaud. Fourneau de 16 pouces, dou­
blé en amiante. Gril Duplex. Six ronds. 
Jolie garniture nickelée. Garantie pour 
cuire et chauffer. Une vraie valeur dq 
$30.00, qui fera l’orgueil de votre cuisine. 
En vente durant notre Grande Vente, 20me 
anniversaire au prix in-
croyable de..................

VOYEZ-LE DANS NOS VITRINES

SERVICE ANNIVERSAIRE
HOGUB.—Mardi, le 21 courant à l'église, 

paroissiale de Salnt-Césaire à 9 heures a.m. 
sera célébré un service anniversaire pour 
le repos de l’Ame de feu le Rév. P. M. A. 
Hogue, ancien cure de Soint-Césaire. Pa­
rents et amis sont invités ii y assister.

DECES A MONTREAL
BT'ALIX)IN, Julie Soblesky, 81 ans, veuve 

.le Joseph Beaudoin, entrepreneur, rue 
Saint-Mathieu, 25.

BEAULIEU, (larpard, 1 an, enfant de Jos. 
Beaulieu, commis, àr.ie Avenue, 309, Mai­
sonneuve.

BILODEAU, Philomène, 15 ans, fille de 
Joseph Bilodeau, menuisier, rue Descry, Î8.

BOULANGER, Désiré, Boulanger, 57 ans, 
chauffeur, rue Taillefer, 4.

BOURQUE, Maurice, (i jours, enfant d’Os- 
car Bourque, médecin. Bout. Saint-Laurent, 
1997.

BRANC.HAUD, Isaac, 72 ans, bourgeois, 
Ave. Henri-Julien, 702.

BRIN, Paul, 1 an, enfant d'Anselme Brin, 
menuisier, rue Visitation, 16.

BUTLER, Martih, 62 ans, cocner, rue Can­
ning. 165.

CHAM PAGNE, Catherine Connelly, 60 ans, 
femme de Datnase Champagne, rue Ca- 
dieu>:, 1199.

CHICOINE, Louise (.adieux, 65 ans, veu­
ve de Denis Chicoine, cordonnier, Ave. UPic 
IX, 137.

DANIEL, Emeline Martel, 76 ans, veuve, 
de Charles Daniel, officier de douane, rue 
Iberville, 360.

DAOUST, Antoine, menuisier 71 ans, rue 
Saint-André, 648.

DAVID, Léda, 5 ans, enfant ed Camille 
David, houcher. rue Dorlon, 730.

de CHATIGNY, Blanche, Élise, 28 ans, sté­
nographe. 11, Montée du Zouave.

de LAMIRANDE, Béairice, 7 mois, en­
fant d ’ Joseph de Lamirande,’ menuisier, 
rue Cartier, 16(9. ,

DESCHESNES, Alice, 3 ans, Phfant de 
'Chômas Deschesnes, pharmacien, rue Boyer, 
177.

DF.SBOCHES, Odile Renaud, 70 ans, veuve 
de Louis Desroches, journaliers, rue Clarke. 
1471.

FOREST, Marcel, 3 ans, enfant d'Arthur 
Forest, commis, rue Visitation, 573.

GONE, Elizabeth Sanders, 65 ans, veuve 
de Joseph Goné, bourgeois, rue Jeanne Man­
ce, 275.

GRENIER, Moïse, cordonnier, 71 ans, rue 
Chambord. 319.

GITRORD, Charles, 54 ans, charretier, rue 
Bordeaux, 720.

GtTLMKTTE, Mnrle-Rose, 18 ans, rue 
Fullum, 405,

GLERMONT, Noël, 17 ans, Journalier, Ave. 
Laval, 73f.

HEBERT, Wilfrid, journalier, 21 ans, rue 
Saint-Martin, 217.

HUOT. Herménégildc, 22 ans, Ave. Delo- 
rimier, 731.

HUKTUBISK, Lucien, 5 mois, enfant d’Al­
bert Hurtuhise, boucher, rue Suzanne, 63.

JOLICOEUR, Kmiüenne, 14 ans, enfant 
do Théonhfle Jolicorur, mouleur, rue Visi­
tation, 332.

LABERGE, Joseph, artisan, 45 ans, rue 
Dalhousle, 239.

LAFLAMME. Marie .loyal. 19 ans, femme 
de Tous», il Enflamme, contre-maître, rue 
Carrières, 228.

LARCHEYKyUE, Ferdinand, 55 ans, bour­
geois, rue Champlain, 495.

LAR1VIERE, Uldéric, 58 ans, tailleur, rue 
Logan, 712.

LEOAVALIER, Jeanne, 3 ans, enfant de 
Hector I.ewnlier, voyageur de commerce, 
Ave. de Châtenubriand, 1965.

MARSAN .Hélène. Desjardins, 35 ans, fem­
me d’OvIln Marsan, cignrier, rue Saint-Ti­
mothée, 472.

McMAHON, Félix, charretier, 48 ans, rue 
Fui ford, 132,

PAQUETTE, Henri, 7 mois, enfant de Frs. 
Paquette, épicier, rue Wellington, 148.

PIGEON, Félix, 58 ans, tailleur de pierre, 
rue Bibnud, 7.

PILON, Isidore, 82 ans, cordonnier, rua 
Chatnbly, 473,

PRESSEAU, J. B., 01 ans, journalier, rue 
Joséphine 4.

PREVOST, Louis Dcsorineaux, 81 ans, 
femme de Pierre Prévost, journalier, rue y 
Laroche. 339.

PROVENÇAL, Kmllda Poirier, 31 ans, 
femme d'Albert Provençal, journalier, rue 
Mont!any, 736.

ROCHON, Wilfrid. 57 ans, charretier, rue 
Saint-Paul, 45.

TAILLEUR, Edwige Comtois, 51 ans, fem­
me d’Aimé Tailleur, Journalier, rue Boyer. 
2091. '

TRUDEAU, Cléophns, 76 ans, journalier, 
rue Cadleux, 1653,

YOUNG, Mary McNamara, 75 ans, veuve 
de Joseph Young, commis, rue Chesnut w-


